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EDUCATION IMPERIALISTE
l* nombre augmente chaque armées des Anglais de marque—hommes 

publics, financiers ou négociants—qui' viennent visiter le Canada. Tant 
mieux, si ces visites peuvent aider le peuple anglais à percer un tant 
Boit peu les brumes épaisses qui recouvrent, à ses yeux, le Canada, son 
peuple, ses besoins et ses aspirations. Et si nos visiteurs du Royaume 
peuvent éclairer les Canadiens sur les sentiments véritables du peuple 
anglais, tant mieux encore.

"Educationalism and Imperialism, as much as materialism,"—tel est 
le but que se proposent, paraît-il, une quarantaine de personnages assez 
importants, arrivés de Londres samedi soir. Leur cicerone, M. Grenfell, 

a expliqué à l’interviewiste de la Gazette en quoi consiste le “matérialis­
me” de ces messieurs: une grosse entreprise d’irrigation dans l’Alberta 
méridional et un intérêt considérable dans les aciéries et les papeteries 
du Lac Supérieur.

Sur les deux autres points—“éducation” et “impérialisme”—M. 
Grenfell est resté, muet.

Est-ce à dire que le “matérialisme” de oes messieurs l’emporte de 
beaucoup sur “l’éducation” qu’ils se proposent de recevoir,—ou de don­
ner,—au Canada, et sur leur “impérialisme”, c’est fort possible. Ils se­
raient alors les représentants de cette classe, de beaucoup la plus nom­
breuse en Angleterre, qui ne songent aux colonies que pour les bénéfi­
ces matériels qu’ils en peuvent retirer. J’ai signalé la prépondérance de 
celle catégorie d’Anglais, à propos de Télection retentissante da Man­
chester, où ill fut question de -tout, excepté des colonies, de l'impérialis­
me, de la flotte impériale et du péril allemand. (1)

Peut-être aussi ces messieurs se réservent-ils de dire plus tard en 
ijuoi consiste “l'éducation” subjective ou objective qu’ils préconisent, 
et de quel bois se chauffe leur impérialisme. S’ils croient devoir dif­
férer l’expression de leurs idées jusqu’au moment où iis auront appris 
quelque chose du Canada, nul ne saurait les en blâmer. Ils formeraient, 
en cela, un heureux contraste avec beaucoup d’Anglais qui, dés les abords 
de la Grosse Ile, se donnent pour mission d’instruire les Canadiens de 
leurs devoirs impériaux.

On comprend facilement, du reste, qu’après les rebuffades dont M. 
Churchill a été l’objet, alors même que son projet “d’éducation impé­
rialiste” était à peine annoncé, les éducateurs et les missionnaires de la 
mère-patrie, et les commis-voyageurs en impérialisme, soient sur leurs 
gardes. Ils croyaient que les journaux jingos avaient mis dans la pâte 
coloniale assez de levure impérialiste pour la faire lever à point. Ils s’i­
maginaient qu’il ne leur restait plus qu’à chauffer ie four et à faire cuire 
la galette—puis à la manger. Ils avaient compté sans le fonds inépui­
sable d’amour-propre et de vanité coloniale., qui résiste aux procé­

dés culinaires les plus savants.

Tout de même, il serait intéressant de savoir si ces messieurs de 
1 irrigation, du papier et de 1 acier, se sont donné une mission politique, 
en marge de leur matérialisme . Cette “éducation impérialiste” qui 
les préoccupe peu ou beaucoup, est-ce pour eux-mêmes qu’ils la pour­
suivent, ou veulent-ils la donner aux Canadiens récalcitrants ou igno­
rants? Enfin, si c’est une oeuvre de propagande qu’ils se proposent, 
à quel Autel adorent-ils? quelle sorte de culte impérialiste prêchent-ils? 
Sur tous ces points, ou 1 inteirviewiste de la Gazette ne s’est pas rensei­
gné, ou son interlocuteur n’a pas jugé à propos de l’éclairer.

Toutefois, à moins que le mot d’ordre ne soit donné de garder le 
silence, nous ne tarderons pas à être renseignés. Et lorsqu’ils parleront, 

bous saurons ce que pensent ces délégués de la politique et de la finan­
ce anglaise. 11 y a cet énorme avantage à traiter avec les Anglais d’ou­
tremer: le nombre de ceux qui disent franchement leur pensée est en 
proportion à peu près inverse de celui des Canadiens honnêtes, sincères 
et ouverts, en politique et en affaires. Que chacun juge de la différence!

En attendant que ces messieurs nous aient communiqué leurs impres­
sions et montré leurs couleurs, d’autres Anglais éminents, de passage 
bu Canada, sont moins réticents.

Nous annoncions, l’autre jour, l'arrivée de M. Walter J-ONG, an­
cien secrétai Te d Etat pour l’Irlande, dans le cabinet conservateur, et 
M. SMITH, le plus brillant orateur, paraît-il, du jeune parti unioniste.

Une dépêche de Toronto nous communique ce matin un résumé de 
l’opinion de M. Long. Cet homme d’Etat, d’un des chefs du parti qui 
gouvernera bientôt le Royaume,—et par conséquent, quoi qu’en pense 
notre impuissante vanité coloniale, l’Empire tout entier, y compris le 
Canada et son gouvernement tributaire,—cet homme d’Elat se prononce 
pratiquement contre la politique chère aux “amiraux” épileptiques du 
Star et aux stratèges-àook-makers de la Patrie.

Comme le capitaine. RETD, dans ses lettres à la Gazette, il signale la 
lenteur de la construction des navires de guerre et la difficulté de leur 
donner des équipages expérimentés.

Si F Angleterre souffre de ces maux à l’heure actuelle, alors qu’elle 
n’a qu’à construire et équiper ses propres navires, (pie serait-ce si les 
colonies venaient accroître la difficulté en encombrant davantage les 
chantiers de construction maritime, déjà surcharges de travail? Que 
serait-ce surtout le jour où il faudrait remplir un ou deux dreadnoughts 
de plus, c’est-à-dire trouver près de mille marins pour chaque 
dreadnought canadien, quand le gouvernement n’a pu trouver soixante 
hommes pour garder le Rainbow en mer!

Il ne resterait plus, évidemment, qu’à établir la conscription, ainsi 
que le recommandent depuis plus de dix ans, tousles experts anglais.

Mais les politiciens n’osent point encore mettre à celte dure épreu­
ve le patriotisme du peuple anglais, pénétré de socialisme et dont une 
trop large proportion préfère le gin et Valc des bar-rooms de Londres, 
de Liverpool et de Manchester à la ration saine mais sobre et à la dis­
cipline sévère dos dreadnoughts.

On comprend que M. Long ait hésité à prêcher aux Canadiens un 
devoir qu’il «’oserait pas imposer aux premiers intéressés, aux Anglais 

^du Royaume, maîtres de la politique et des destinées de l’Empire.
4 II s’est tiré d’affaire en nous suggérant la contribution en espèces, 

,e tribut naguère dénoncé par sir Wilfrid Laurier et par M .Borden éga­
lement, lors de la Journée des Dupes, le 28 mars 190!).

C est le modo qu’ont toujours pratiqué les maîtres d’empires dans 
les provinces conquises. Au fond, c’est celui qui. de nos jours en­
core, correspond le mieux à l’état de sujétion coloniale. Si un plus 
grand nombre d’hommes d’Etat et de politiciens britanniques ve­
naient nous le dire ouvertement, comme M. Long, et dissiper les ima­
ges de pompeuse dissimulation que nos petits politiciens coloniaux 
amoncellent autour du problème impérial, nous saurions beaucoup 
mieux à quoi nous en tenir.

Nous aurons, espèrons-le, l’avantage d’entendre M. Long et M. Smith 
à Montréal. Le Devoir serait heureüx d’inaugurer sa nouvelle série de 
ronfèi enees, a 1 automne, e.n présentant au public canadicn-français 
l’un ou l’autre de ces messieurs, mi même tous les deux,—dussent-ils 
m exprimer que des opinions diamélrnlcment opposées aux nôtres. Au­
tant nous méprisons les farceurs du Canada qui, pour des motifs cachés 
et sordides, préconisent la subordination des intérêts canadiens aux exi­
gences britanniques, autant nous admirons, même quand nous les com­
battons, les Anglais qui s'imposent la tâche d’aller conquérir le peuple 
des colonies à lent politique et à leurs idées, el qui savent exprimer leur 
pensée avec courage et franchise.

BILLET DU SOIR

Un peu tThumanité !
J'aime à croire, galants lecteurs, 

Que vous avez tous eu le plaisir, à 
une certaine époque de votre exis­
tence d’accompagner une dame qui 
faisait ses emplettes ou, plutôt, qui 
allait shopping, comme on dit à 
Paris. Car il y a entre les deux ex­
pressions une. différence énorme: 
Faire des emplettes, c’est acheter 
une bobine de soie, un tire-boutons, 
dix-huit pouces de linon, etc. Tan­
dis qu’aller shopping, c’est courir 
les magasins, mais sans rien ache­
ter. Ceci se pratique beaucoup pins 
que cela.

Alphonse Karr, qui était un athlè­
te. disait un jour à peu près ceci: 
"Je suis capable de porter mon ca­
not assez loin, de ramer pendant 
plusieurs heures, de vivre la rude 
vie des pêcheurs d'Etretat; mais 
ma santé ne me permet point de 
suivre une femme qui court les ma­
gasins.’’ Combien d’entre nous 
pourraient en dire autant!

Mais, parmi ceux qui trouvent 
épuisant de sc poser, tantôt sur un 
pied tantôt sur l’autre, devant cha­
que rayon de nos immenses établis­
sements modernes, combien son­
gent aux fatigues de la petite de­
moiselles de magasin qui, debout 
du matin au soir, accueille avec un 
sourire héroïque les dames qui ma­
gasinent et les messieurs, victimes 
silencieuses, qui les accompagnent?

Louis Veuillot écrivait à Char­
lotte de Grammont: "Quand je pen­
se que vous m’avez traîné, au sup­
plice de ces pauvres diables à qui 
vous avez fait déplier des étoffes 
que vous aviez résolu de. ne point 
prendre!...”

C’est,en effet,un véritable supplice 
qu’endurent les vendeuses empres­
sées auxquelles un règlement bar­
bare et inutile interdit de s’asseoir.

Qn’on les laisse donc sc reposer 
un instant, entre le passage du 
client qui achète sans voir et la vi­
site de la cliente qui se fait tout 
montrer et n'achète rien. Le* affai­
res du patron rien souffriront pas. 
Et Ton aura traité ai’ec humanité, 
en notre siècle sensible, la pauvre 
petite demoiselle de magasin qui 
n’a pas pu trouver un bout de ban­
quette dans le tramway matinal, el 
qui, le soir encore, rentrera chez 
elle pendue à la courroie, — debout 
toujours!

Léon LORRAIN.

(1) Voir le ‘'Devoir’’ du 21 août. Henri BOURASSA.
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SOUS-SECRETAIRES

On dit que c'est l’intention du 
cabinet Borden de créer des sous- 
secrétariats pour les ministères les 
plus importants du cabinet.

Sir Joseph Pope, qui a accompa­
gné les ministres en Angleterre, a, 
paralt-il, fait une étude spéciale de 
la question pendant son séjour à 
Londres, et 11 fera un rapport qui 
servira de hase à la décision du 

^owernemenu

En Angleterre, les sous-secrétai­
res ne sont pas payés, mais il est 
peu probable qu'on trouve, au Ca­
nada des députés disposés à faire 
la besogne de détails du ministre 
pour rien.

Le cabinet Thompson créa quel­
que chose <}e semblable en 1893, 
lorsqu’il nomma les contrôleurs des 
douanes et du revenu de l’Inté­
rieur. Nous avons aussi le sollici­
teur-général censé remplir des 
fonctions analogues à relies des 
«ous-secrétaires en Angleterre.

Les affaires
d’Orient

De jour en jour la situation s’ag­
grave en Turquie d’Europe. Il ne 
semble pas que la guerre avec le 
Monténégro puisse maintenait être 
évitée. Le roi Nicolas a signé un 
décret de mobilisation de sou ar­
mée, relativement peu nombreuse, 
mais d’une vaillance éprouvée et 
(fui s’accroît encore de tout le res­
sentiment inspiré par les continuel­
les provocations des troupes tur­
ques sur la frontière, par les mas­
sacres de chrétiens dans la zone li­
mitrophe.

Un nouvel élément de trouble 
s’ajoute donc aux embarras susci­
tés à la Porte par l’hostilité du 
Comité Union et Progrès, la révol 
le de l’Albanie el la guerre en Tri- 
politainc.

Les intrigues de l’Autriche ne 
viendront-elles pas, d’autre part, 
et à mesure que les événements 
prendront une tournure plus mena 
çamte pour l’empire ottoman, com 
pliquer davantage une situation 
qui paraît déjà presque désespé­
rée?

Nous avons indiqué déjà les am­
bitions secrétes du gouvernement 
de Vienne, sa tendance à étendre 
son influence dans la péninsule 
balkanique. Il n’est guère vrai­
semblable que les événements ac­
tuels ne profiteront pas, en défini­
tive, à cette politique d’accapare­
ment.

L’Autriche a un double intérêt 
en appuyant les Albanais dans la 
revendication de leur autonomie: 
se concilier les sympathies de la 
population et faire pièce à l’Italie 
qui convoite également cette pro­
vince voisine de la péninsule.

On se rappelle la déclaration de 
M. Tittoni, ministre des affaires 
étrangères d’Italie en 1904:

“L’Albanie n’est pas d’un grand 
intérêt par elle-même, mais ses pla­
ges et ses ports ont une grande im­
portance, car ils assureraient à 
l'Autriche ou à l’Italie, suivant celle 
qui les-posséderait, la suprématie 
militaire et maritime incontestée 
dans l’Adriatique. Or l’Italie ne 
peut les abandonner à l’Autriche, 
ni l’Autriche à l’Italie, et si :me 
d’elles y prétendait, l’autre devrait 
s’y opposer par tous les moyens.”

Cette situation particulière don­
ne évidemment aux rebelles de non 
velles eh an ces de succès, comme 
l’intervention du Monténégro ne 
manquera pas de leur apporter un 
atout de première valeur en un 
temps où les autorités ottomanes 
sont aux prises avec des difficul­
tés d’ordre économique et constitu­
tionnel de la plus haute gravité..

Mars et
notre Colonel

( Thi “Toronto Star”)
“Nous ne croyons pas que le fa­

rouche dieu Mars ait jamais éité 
aussi occupé que le colonel hono­
rable Sam Hughes. Il chevauche 
d’une mer à l’autre. 11 ne tient au­
cun compte des océans. De retour 
de Vancouver où il a fait un dis­
cours qui a déchaîné le Pacifique, 
il fait ses malles pour Londres et 
le continent. Héro qui ne se re­
pose jamais, sa vie est une marche 
forcée continuelle.

“L’honorable colonel Sam Hughes 
arriva chez lui à Ottawa, jeudi 
dernier. Vendredi et samedi, — 
mon Dieu que c'est court, — il 
damna la main aux généraux, ami­
raux et brigadiers au oluh Rideau; 
dimanche il fit .ses devotions et le 
voici, ce lundi matin, en route pour 
BrockviMe où il va dévoiler le mo­
nument à sir Isaac Brock. Mardi, 
il est à Québec, passant en revue 
un régiment yankee sur les Plaines 
d’Abraham. Mercredi, il sera sur 
l’Atlantique avertissant les vagues 
de s’apaiser parce qu’il possède 
une âme qu'aucun tumulte ne peut 
rendre malade. Ce coeur qui tra­
verse Fimm ensilé est triplement 
blindé,

“Le colonel! honorable Sam as­
sistera aux manoeuvras en Angle­
terre où il espère jeter \mi coup 
d’oeil de pitié sur le général Hut­
ton, reniflant la poussière, peinant 
mais gardant grand air parmi les 
maréchaux. Il passera en France 
où son ascendance huguenote sera 
un grand encouragement pour l’en­
tente cordiailie. Seul il envahira 
l’Allemagne, rercomtramt l'épou­
vantail de guerre sur son propre 
terrain, le prenant par le nez, le 
regardant dans les yeux, lui tapant 
la joue, mais toujours de façon di­
plomatique. Si quelque chose peut 
effrayer l’armée allemande, inspi­
rer la crainte du Seigneur au mi­
nistre de la guerre et défriser la 
moustache du Kaiser, c’est bien la 
présence parmi eux de l’honorable 
colonel Sam Hughes, vainqueur des 
Boers et héro de la correspondance 
Hutton.

"I,’honorable colonel Sam visi­
tera la France et l’Allemagne sur 
un pied de paix, pour ainsi parler. 
C’est-à-dire qu’il n’amènera pas 
avec lui son état-major de six co­
lonels. Il les laissera en Angleter­
re pour étudier les hydroplanes et 
autres tactiques de guerre. Ces co­
lonels qui font partie du panache 
du colonel Sain correspondent aux 
Solii, prêtres armés qui dansent de­
vant l’image de Mars quand celui- 
ci voyage. Mais les gens peu ren­
seignés feraient erreur en poussant 
Fanaiogie trop loin. Il es* parfai 
tement vrai que Mars, comme le 
coftorael Sam, est le dieu de la guer­
re, du vent, de Forage et des gros 
mots, mais il a fait durant sa 
vie bien des choses que notre mi­
nistre de la milice, en qualité 
d’homme d’église, ne pourrait ap­
prouver. Mars était lie dieu des 
guerriers, mais le colonel Sam a 
plus d’expérience officielle dans 
l’achat des automobiles. Mars était 
très actif en été, tout comme le co­
lonel Sam, et très paisible en hiver, 
comme notre colonel Sam aussi, à 
la Chambre des Communes. Mais là 
s’arrête la ressemblance. Le co­
lonel Sam est plus grand et meil­
leur que Mars, parce que l’honora­
ble coloneil Sam Hughes est élu 
par te peuple, tandis qu’en notre 
âge démocratique une personne 
d’un record aussi savoureux que 
Mars ne pourrait l’être.”

Les embarras 
des rues

La Ville ne pourrait-elle obtenir 
des entrepreneurs en construction 
et en pavages qu’ils mettent un peu 
moins de zèle à encombrer tes 
nies? En hiver, c’est la neige, en 
été, c’est la pierre et la brique qui 
prennent presque tout 1e trottoir; 
le piéton passe comme il peut, où 
il peut. La rue Cadieux a été éven- 
trée au commencement de juillet et 
oe n’est guère qu’en août qu’on a 
commencé à poser les blocs de sco­
rie; était-il bien nécessaire que 
tous ces blocs fussent entassés jus­
qu’au dernier sur les trottoirs avant 
qu’on commençât à défoncer la 
tranchée?

Et ce n’est pas le seul exemple 
du mépris qu’ont tes entrepreneurs 
pour l’humble piéton. Qu'est-ce que 
fait. Côte de la Place d’Armes, cet 
énorme amas de briques qu'on y 
voit depuis le commencement de 
juillet? Est-ce la Ville qui l’y a 
mis, ou l’entrepreneur de l’édifice 
en construction, à F angle de la rue 
Saint-Jacques?

Lés autorités des Postes deman­
dent-elles à la municipalité de leur 
indiquer les endroits où elles po­
sent les boîtes à lettres et à jour­
naux, ou sont-elles libres de les 
mettre où elles voudront? Dans les 
deux cas, elles pouiraient souvent 
trouver des endroits plus commo­
des que ceux qu’on a choisis.

Rue Duluth, à l’angle de la rue 
Saint-Denis, sur un trottoir (pii n’a 
pas cinq pieds de largeur, on trou­
ve, d’un côté, un poteau et une boî­
te à journaux et, de l’autre, une boî­
te à lettres. Presque tout le mon­
de se frappe sur Fune ou l’autre de 
ces obstructions.

Pourquoi n’a-t-on pas posé les 
deux boîtes rue Saint-Denis, où le 
trottoir a, au moins, douze pieds 
de largeur? Nous signalons ce ras 
en particulier à M. L. J. Gaboury, 
sons-directeur des postes. Il n’y a 
aucune bonne raison pour que ces 
boîtes soient posées rue Duluth, au 
risque de blesser tes passants.

Fred. PELLETIER.

Pour le public voyageur
Dans un mois à peu près, les au­

torités du chemin de fer Intercolo­
nial remanieront l’horaire des trains 
de voyageurs, sur rette voie.

Au printemps, M. Brady, l’un des 
membres de la commission d’ad­
ministration de ITntercolonial, di­
sait à la presse et au gouvernement 
fédéral: “Peut-être, à l’automne, ne 
supprimerons-nous pas le convoi 
rapide de FOcecrn Limited."

Le public souhaite que reci s’ac­
complisse et que. le gouvernement 
maintienne ce convoi, d’habitude 
supprimé d’octobre à juin.

L’Oern/i Limited est le convoi de 
VIntcrcolonial qui dessert le mieux 
les voyageurs, de Montréal aux Pro­
vinces Maritimes, ainsi que dans la 
région du bas Saint-Laurent.

Les hommes d’affaires, appelés 
de cette partie de Québec à Mont­
réal, font le trajet sans perdre une 
journée d’ouvrage, grâce à YOccan. 
Ce convoi à grande vitesse, suppri­
mé, il leur faut perdre deux jours 
entiers, l’un pour aller à Montréal, 
l’autre pour en revenir. Et, de mê­
me aussi, YOccan permet aux indus 
trtels et aux voyageurs de commer­
ce de Montréal et de Québec d’at­
teindre plus facilement les villes 
du bas du fleuve et des Provinces 
Maritimes que cela leur est possi­
ble avec le service de convois que 
donne habituellement Y Intercolo­
nial, l’horaire d’hiver une fois mis 
en vigueur.

Les Chambres de Commerce de 
tous les centres ruraux sont favo­
rables au maintien du convoi de 
YOcean Limited à la longue année. 
Et tout indique (pie, si la commis­
sion d’administration de Ylnterco- 
lonial fait cette réforme, les recet­
tes de ce chemin de fer ne pour­
ront que s’en accroître, en même 
temps que le public voyageur y 
trouvera son profit.

Souhaitons que la eommission en­
tende la demande du public vo

Un plébiscite
Le Weekly Sun, de Toronto, est 

d’avis que la question navale ne 
pent être réglée sagement que par 
un plébiscite.

“Il est vrai,” dit-il, “que 1c gou­
vernement Laurier a fait sanction­
ner par le parlement la création 
d’unie marine canadienne, mais 
avant qu’on ait pu donner effet à 
cette décision, le gouvernement 
Laurier a été, lors de l’appel au 
peuple, défait par une. majorité 
écrasante. Toute la question, — 
pas de marine, contribution à la 
marine britannique ou la création 
d’une marine canadienne, — reste, 
donc ouverte. Et cette question ne 
peut être loyalement réglée (pi’en 
la référant au peuple sous forme 
de plébiscite.”

Elections partielles
On attend sans doute le retour du 

premier ministre pour fixer la da­
te des élections partielles.

il y a actuellement deux .sièges 
vacants, celui de Richelieu et ce­
lui de Macdonald au Manitoba.

Les libéraux attachent beaucoup 
d’importance à Féteetion de Mac­
donald et le voyage de M. Laurier 
dans l’ouest n’est peut-être pas 
étranger à cette élection. Un cer­
tain nombre de Grain Growers ont 
déjà choisi M. Richardson, ancien 
député de Lisgar, comme leur can­
didal.

M. Richardson est un libéral in­
dépendant que les libéraux ont 
déjà fait battre une fois. C’est un 
réciprocistc ardent qui se propose 
de tenir cette question au premier 
plan de la lutte. Cette élection de­
vrait être intéressante.

Dans Richelieu, tes candidats ne 
sont pas encore officiellement choi­
sis.

Qui fournit l’argent?
Qui fournit l’argent ?
Pour payer 14c le pouce carré la reproduc­

tion des articles jingos de la PA TRIE ?
Qui devait payer les $150 offerts à un jour­

nal quotidien pour la reproduction d’un seul 
de ces articles ?

Le public a su par le DEVOIR que cette 
éruption de patriotisme était payée.

Mais le DEVOIR ne sait pas qui fournit 
l’argent.

C’edt la PATRIE qui le sait.
Le dira-t-elle ?

LE PRESIDENT TAFT RATIFIE LE 
BILL SUR LE CANAL DE PANAMA

Le président des Etats-Unis déclare qu’en passant 
cette loi, les Etats-Unis ne voulaient pas se 

priver d’un droit que les autres na­
tions gardaient pour elles

Sur le Pont
d’Avignon...

M. Walter Long, l’un des apôtres 
de l’impérialisme, nous conseille de 
contribuer en argent à la défense 
impériale, à cause de In difficulté 
de construire rapidement des vais­
seaux de guerre. Alors, que fera- 
t-on de cet argqnt?

• • •
On dit l’empereur d’Allemagne

très malade.
Rien d’étonnsnt s’il a lu tous les 

articles du Star.
• • *

La police de Sherbrooke et de 
Bedford a repris samedi deux pri­
sonniers qui s’étaient évadés, il y 
a quelques mois.

Quand on compare le logis des 
prisonniers ruraux à celui des pri­
sonniers de Bordeaux, on .s’expli­
que facilement que les premiers 
soient si peu satisfaits de leur sort.

* «■ i*
Le cambriolage des ben que* aug­

mente rapidement dans l’ouest sur­
tout.

Les,> méthodes américaines émiUldériftafffiEHBLAY . ■- . vo’ 'If* J metnoaes a mène aine s émi. du Canads contre tonte différence à

Wasliingten. 26. — Le président Taft 
a signé, à 7 h. 15, samedi soir, la loi 
du canal do Panama, pnt.s il a envoyé 
au congrès un message dans lequel il 
suggère de voter une résolution décla­
rant qu'm votant l’exemption de droit 
de passage dans le canal de Panama, 
pour les navires américains, la cham­
bre ne considère pas qu’elle a violé le 
traité Hay-Pauncefotc. En discutant la 
protestation de l'Angleterre au sujet 
de l’exemption des droits de p,'ss,lgo 
dans le canal, le président Taft a dé­
claré que la conclusion qui s'imposait 
était, que bien que les Etats-Unis aient 
le contrôle du canal et. qu’ils l’aient 
acheté, ils étaient obligés par les trai­
tés à ne pas -accorder à leur propre 
commerce des avantages dont ne joui­
ront pas en toute liberté les autres 
nations.

M. Taft ajoute que les Etats-Unis 
ont, construit le canal entièrement à 
leurs frais, sur un territoire qui leur 
a été concédé pour cette fin par la ré­
publique du Panama, et (fu’à moins 
d'avoir eux-mêmes restreint leurs 
droits, ils possèdent absolument ceux 
de propriété et de contrôle, y compris 
le droit de permettre il, leur commerce 
d’utiliser le canal aux conditions que 
le gouvernement jugera.à propos d’éta­
blir. La seule question est celle-ci :

Los Etats-Unis se sont-ils privés 
(parle traité Hay-Pauncefote), de 
l’exercice du droit de faire passer gra­
tuitement leur commerce dans le canal 
ou de remettre lus droits collectés pour 
l’usage du canal ? ”

Le président fait remarquer que les 
règles spécifiées dans l’article du trai­
té qui sert de base à la protestation 
de l’Angleterre, ont été acceptées par 
les Etats-Unis “ comme base de la neu­
tralisation du canal et pour aucune 
autre fin ”, Cet article, continue M. 
Taft, “ est une déclaration, de la part 
des Etats-Unis, à l'effet que le canal 
sera neutre, que l’attitude du gouver­
nement à. l’égard du commerce du mon­
de signifie que toutes les nations se­
ront traitées sur un pied d’égalité et 
qu aucune différence ne sera établie 
par les Etats-Unis au détriment d’au­
cune de celles qui observeront les rè­
glements établis par les Etats-Unis. 
En d’autres termes, e’est un traite­
ment de faveur conditionnel dont la 
mesure en l'absence Ho toute stipula­
tion expresse, à. eoh effet, ne concerne 
pas ce que le pays donne à ses natio­
naux, mais le traitement qu’il réserve 
aux autres nations.”

Le président prétend que rien dans 
le traité Hay-Pauncefote n’empêebe la 
Grande Bretagne ou aucune autre na­
tion d’accorder des faveurs iV leurs na­
vires passant par le eanal do Panama. 
) a protestation de l’Angleterre vou­
drait dire que les Etats-Unis doivent 
renoncer nu droit de réglementer leur 
commerce, ce que l’Angleterre elle-mê 
me ni aucune autre nation ne serait 
prête h. faire pour sa part.

NOUVELLE PROPOSITION
Washington, 26. — A la nouvelle que 

le «président Taft avait signé la loi du 
canal de "Panama, samedi, le député 
Sims a immédiatement déposé une de­
mande de rappel de la clause exemp­
tant les navires américains «ie payer 
des droits de passage dans le eanal. 
Je sais, a-t-il dit, que cet te loi réunit 
la majorité dans les deux chambres, 
mais j en propose le rappel afin d’évi­
ter des complications diplomatiques. 
Ge projet sera discuté à, la rentrée 
des chambres en décembre prochain.

PROROGATION RKTA RDEK
Washington, 26. — Après une lutte 

acharnée, le congrès et le sénat n’ont 
pas pu clore la deuxième session du 
f>2ème congrès. Les (leux chambres se 
sont ajournées à aujourd’hui.

A OTTAWA
Ottawa. 26. — T,a nouvelle de la si­

gnature du bill du eanal de Panama 
par le président Taft a éveillé beau­
coup d’intérêt ici. La question sera 
étudiée immédiatement par le cabinet 
et une vigoureuse protestation sera 
probablement faite par l’intermédiaire 
des autorités britanniques. Les deux 
gouvernements s'uniront pour s'oppo­
ser A la mesure. Le gouvernement a 
attendu que le président Taft ertt 
signé le bill avant de prendre une dé­
cision. Avant cria on n’avait aucune
connaissance pfêcielle da la meaure.

M. Geo. E. Foster, en^qualité de mi­
nistre dti commerce, a suivi de très 
près tous les développements de cette 
affale. Son mUiiatère a recueilli ries 
statistiques et d'autres données qui 
lui seront très utiles dans la prépara­
tion de la cause.

L'un des arguments les plu» forts 
du Canada contre tonte différence

tire hu fait que ces derniers jouissent 
du libre usage des canaux canadiens 
des grands lacs. Le tonnage îles vais­
seaux américains passant dans le ca­
nal du Sault est même supérieur à ce­
lui des navires canadiens. De plus, le 
Canada a toujours respecté scrupuleu­
sement les stipulations des traités se 
rapportant A la navigation des grand» 
lacs.

La Colombie-Anglaise est la province 
canadienne la plus sérieusement affec­
tée par la nouvelle mesure. On craint 
que les navires américains panant de 
New-York,, disons pour San Francisco, 
ne prennent, des cargaisons pour Van­
couver et ne reviennent, également 
chargés aux ports de l’AtmntXque. 
Comme ils jouiraient de la libre circu­
lation dans le canal, aucun navire ca­
nadien on anglais ne pourrait Sowtenif 
la concurrence avec eux.

Une réception
à M. Borden

LA “FREE PRESS’’, ORGAN1E LI­
BERAL D’OTTAWA, SUGGERE 
QUE LES LIBERAUX S’UNISSENT 
AUX CONSERVATEURS, POUR 
SALUER AU RETOUR, LE PRE 
MIER MINISTRE DU CANADA.

I«a “Frac Pires»”, journal libéral 
d’Ottawa, a publié, vendredi dernier, 
l’article de rédaction suivant:

BIENVENUE A M. BORDEN
Les citoyens d’Ottawa, sans distinc­

tion d’allégeance de parti approuve­
ront tous le projet de faire une récep­
tion municipal c au premier ministre, 
le Trè» Honorable M. R. L. Borden, à 
son tour dans la capitale camadiennc.

C’est sur une capital©, comme OU» 
ws, que tombent naturellement les de 
voirs de l’hospitalité. Le voyage de M. 
Borden est le premier, depuis son cin­
trée en fonction, où il a paru dans une 
arène plue grande que celle du Canada. 
Quoique les Canadiens puissent ne pas 
etm du mémo avi« que M. Borden, tou 
chant la solution (ju’il propose aux 
grands problèmes qui ont été la raison 
principale de son sé jour à Londres, per 
sonne ne prétendra qu’en dignité et en 
habileté, ta façon dont il a représenté 
la nation canadienne n’a pas été tout, 
ce qu ’cille désirait de lui. Pourtant, en 
suivant un homme comme sir Wilfrid 
Laurier, la tâche de M. Border était 
doublement difficile.

Ottawa a déjà reçu d’autres premiers 
ministres ©n de» occasions pareilles; il 
devrait faire la même chose pour le 
premier-ministre d’à présent à son re­
tour au Canada.

Lonrfrea, 26 — 1ns suffragettes an- 
glniscs sont parvenues A obtenir une 
entrevue rie M. R. L. Border, le pre­
mier ministre crvnndbn. afin de lui de- 
niarder ce qu’il pense de leurs revendi­
cations. ce qu’il a l’intention do faire 
pour leur cause au Canada.

Jusqu'à prisent, M. Bord«m avait pu 
se dérober aux. solHorhation» de res da­
mes, mais il a enfin consenti à les re­
cevoir sairndi après-midi.

Dans le deuil

Rivière-du-Loup-en-bas, 25. — La 
samedi, vingt-quatre du courant, est 
décédée, ici, à l’âge de quinz.e nns et 
quelques mois, après trois jours do 
maladie seulement, mademoiselle An- 
toinette Pelletier, fille de M, Narcisse 
Pelletier, percepteur de douanes, de 
cette ville.

Son père et sa mère lui survivent, 
ainsi que cinq frère* et cinq soeurs; 
MM. Georges Pelletier, rédacteur au 
"Devoir”, à Montréal, Charles, à la 
Banque Nationale, ft, Ottawa. Achille, 
Dominique et, Rosario, tous trois de 
eetio ville; Madame F.-H. Levasseur, 
et Mesdemoiselles Alexandrine, au no. 
viciât des Ursulines, à Québec, et Ma­
rie, Virginie et Caroline Pelletier, de 
la Rivière-du-Loup,

Les funérailles nuront lien à IV- 
glise Saint-Patrice, ici, le mardi, 
vingt-sept du courant,

* *
La rédaction du “Devoir” offre à 

son collaborateur ai dévoué, âinsi qu'à 
sa famille, l’expression dé a* vira 
arapathio,, '
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Politique Etrangère
Roosevelt est 

très anxieux de 
se défendre

ÏONTRE L"S ACCUSATIONS DE 
JOHN D. ARCHBOLD, MAIS IL 
DEVRA ATTENDRE, CAR LA 
COMMISSION DU SENAT NE 
POURRA REPRENDRE SES 
SEANCES AVANT LA FIN DE 
SEPTEMBRE.

Oyster Bay, 25. — Lr cn'onel Itoo- 
levelt a annoncé, samedi soir, qu'd 
roulait comparaître, lundi, devant la 
sommlssion du sénat qui fait, en ce 
moment une enquête sur les fonds des 
ümpagnes électorales aiin d’y réfuter 
.a déclaration faite devant cette com­
mission par M. Archbold^ vertdredi 
dernier, accusant le colonel d'avoir eu 
connaissance d’un versement de $ 100,* 
000, fait par la Standard Oil Co., à la 
caisse électorale pour l’élection à la 
présidence, de M. Roosevelt, en 1004. 
“J’ai télégraphié à M. Clapp, prési 
dent du comité, a dit M. Roosevelt, 
pour lui dire que je serais heureux 
d'être entendu lund: par le comité qu'­
il préside,” Le colonel n'a encore re, 
çu aucune réponse à son télégramme, 
mais il n'en a pas moins fait ses pré­
paratifs de départs afin d’être prêt à 
comparaître devant le comité.

v'oici la teneur du télégramme en 
voyé par le colonel:
Sénateur M. K. Clapp.

Washington, D.O.
Comme je ne désire pas que la dé­

claration faite par M. ArchbnM à mon 
sujet reste sans un démenti officiel, 
je demande le privilège de comparaî­
tre devant votre comité. Mes engage 
ments sont tels que si mon audition 
était, retardée, cela me causerait à moi 
et à d’autres de grands ennuis.

“C’est vraiment incroyable, a dé­
claré le colonel dans une entrevue, 
que M. Archbold soit parti pour 1 ’Ku 
rope sans avoir rendu témoignage au 
sujet des .$25,000 qu’il donna à M. 
Penrose et je, ne puis comprendre coin 
ment le comité du sénat l’ait laissé par­
tir sans l’obliger à s'expliquer sur ce 
sujet. Dans oette transaction, il n’y a 
pas de mort, et ce. qu’il aurait dit eût 
pu être contrôlé.”

Comme on disait, au colonel qu’a 
vaut son départ pour l’Europe, M. 
Archbold avait manifesté l’intention 
de. le poursuivre pour diffamation.

“C'est très bien, répondit M. Ron 
sevelt. mais après que j’aurai témoi­
gné 'devant le comité je ne pense pas 
qu'il ait encore envie de me poursu; 
vre. ’ ’

La nouvelle que le comité considé­
rait la possibilité de venir établir son 
siège à, New Vork est, parvenue ce soir 
au colonel; il a. aussitôt télégraphié 
qu'il était prêt à se rendre ft Washing 
ton, mais que si le comité jugeait ù 
propos de se transporter à New York, 
Il préférait naturellement cette combi­
naison.

LE COLONEL DEVRA ATTENDRE
Washington. 25. — Le colonel ne 

pourra pas répondre, devant le comité, 
du sénat aux attaques de M. Archbold 
d'ici septembre prochain. En effet le 
colonel a. reçu un télégramme en répon­
se à celui tpi’i) avait envoyé au pré­
sident de ce comité et demandant à 
être entendu lundi, lui annonçant qu i! 
Sera impossible de réunir les cinq mem­
bres du comité chargé de l’enquête 
avant, tard dans le courant d^ septem 
bre. La raison est que le sénateur Lu­
ke a donné sa démission comme ment 
bre de la commission à cause de 'a 
santé de sa femme et que le président 
Clapp a reçu la nouvelle que le séna­
teur Pomereme serait nommé pour 
remplacer le démissionnaire. M. Ponte- 
rene est en ce moment dans l’Ohio et 
ü a. etc impossible, dit le sénateur 
CJapp, de pouvoir dans ces conditions 
réunir le comité pour lundi prochain. 
A la réception du télégramme du en. 
Intel demandant ô. être entendu lundi, 
M. Clapp fit toutes sortes d’efforts 
pour lui donner satisfaction mais dé­
jà les sénateurs Olivier et Pomereno 
étaient partis de Washington et le sé 
nateur Jones a’appâtaU à partir pour 
la côte du Pacifique. Le comité re­
prendra. dans le courant de septembre 
l’enquête commencée même si le sé­
nat ne vote pas demain une étendue 
de ses pouvoirs, ainsi que le proposera 
le sénateur Penrose.

FRANCE

Les Syndicats d’instituteurs

CLS REÇOIVENT L’ORDRE D’A­
VOIR A SE DISSOUDRE AVANT 
LE 10 SEPTEMBRE.

Paris, 'ifi. Les syndicats d’institu­
teurs, dont le conseil des miitistres a 
décidé la dissolution, ont reçu notifi­
cation officielle de leur condition illé­
gale par les soin* de M. (luist'hau.mi 
bistre de l'instruction publique.

Les préfets des divers départements 
ont reçu, dans une circulaire, l'ordre 
d’informer les syndicats que le délai 
qui leur est accorde pour sc, dissoudre 
finira le 10 septembre ci que, si leur 
dissolution n est pas un faiit accompli 
à. cette date, !;v loi sera appliquée.

Le sarcasme 
de la presse

anglaise

LES JOURNAUX DE LONDRES COM 
MENTENT D UNE FAÇON TRES 
CATEGORIQUE L ACTE ACCOM 
PLI PAR LE PRESIDENT TAFT 
EN SIGNANT LE BILL DU CANAL 

1 DE PANAMA.

Les causes de 
la destruction du 

palais d’Haïti

LA MORT DU GENERAL LECONTE 
SERAIT L’OEUVRE DE NEGO 
CIANTS SYRIENS QUI VOU 
LATENT SE VENGER D’UN DE 
CRET SIGNE CONTRE EUX PAR 
I<E PRESIDENT.

Londres, 26.
La signature du bill du canal de P» 

nama par le président Taft a, provoqué 
les commentaires de la plupart des prin­
cipaux journaux de Londres:

la1 “Times” dit:
“ Nous comprenons les conditions ex- 

eeptionne!l«j qui dominent la politique 
américaine tu une année d'élection pré­
sidentielle et nous leur faisons la part 
grande; niais on ne saurait permettre, il 
est à peine, besoin de le dire, que des 
considérations de ce genre affectent 
notre attitude au sujet d’aussi profonde 
conséquence pour les intérêts de notre 
commerce et du commerce de tout l'Em­
pire.

“Si le texte de la loi, après examen, 
confirme l’opinion que, de fait, il viole 
gravement nos droits évidents en cette 
matière de première importance, nous 
devrons naturellement renouveler nos 
représentation auprès du gouvernement 
de Washington. Et si, mal heu rousement, 
c,c-s représentations manquent de coït 
dnire a un règlement satisfaisant, nous 
devrons invoquer le traité d’arbitrage 
de 1908 et, demander que toute, l’affaire, 
la rédaction, le but et la portée du traité 
du canal, soit référée au jugement du 
tribunal de La Haye.
“En certains milieux, on a prétendu 

volontiers que les Etat* Unis n’enten­
dront probablement pas une, demande de 
ce genre. Comme mous l’avons déjà dit. 
ce serait là un soufflet donné au princi­
pe même de l’arbitrage et nous nous re­
fusons absolument à y croire tant qu’il 
n’aura pas été administré.
“Aucun gouvernement et aucune na­

tion n'ont prêché le recours à l’arbi­
trage plus fort que le gouvernement et 
le peuple des Etats-Unis. Il est difficile 
de croire qu’après avoir ainsi prêché 
les autres, ils refuseraient cyniquement, 
de l’adopter quand il s’applique à eux- 
mêmes.

“ Un refus de cette sorte créerait iné­
vitablement chez toutes les nations qui 
sc respectent une indisposition à con- 
c.lunn des arrangements contractuels 
avec un Etat qui ce réserve le droit ex­
clusif d'interpréter la mesure de ses 
propres obligations.”

Sous le titre: “La faillite du prési­
dent Taft”, le “Daily Mail” dit:

“Si le président Taft n’avait pas 
tait autre chose que. d’apposer sa signa­
ture au bill du canal do Panama, il se- 

. tait peut-être posssible de trouver une 
| excuse à son action. En tout cas, il 
pouvait plaider l’urgence d-’une lé­
gislation ayant pour but de mettre le 
canal en état de défense.
“Mais il ne s’est pas contente de 

signer le bill. Il ne s’est pas fait scru­
pule de lui donner sa bénédiction dans 
un mémoire qu'aurait pu écrire un 
avieat chicanier niais non le chef d ’une 
grande république.

Le mémoire ne contient pas une seu­
le allusion à un appel soit à l’arbitra­
ge nu aux cours de justice. Le prési­
dent Taft accepte la défaite sur ce 
point, qui sera certainement -soulevé 
par la (irande-lîrvbag.nc, et peut-être 
nu as i par d'autres pays.

’1 11 y a. un peu plus de douze mois 
que le president Taft a provoqué l’ad­
miration du monde entier en proposant 
un traité d’arbitrage pour le règlement 
de toutes les difficultés, même de cel­
les qui intéressent l’honneur national. 
Qu’est-co que le monde va penser main­
tenant de ce projet?

Sous le titre: “Déshonoré’’, le 
“Daily Express” dit ce qui mut:

“Malgré les protestations unanimes 
de ia presse américaine responsable, le 
président Taft a signé le bill du canal 
de Panama Oes protestations ont été 
une défense splendide de l’honneur na 
ttona.l. Iæ signature t'estera une tache 
sur la réputation de la république,

“Il est, regrettable que le président 
Taft n ait. pas été asser, fort pour ré­
sister aux politiciens et agir conformé­
ment aux dictées de ta conscience na­
tionale.”

D’Alger au Maroc

Alger. 26. -I n batailUm de zotiavrs, 
accompagne d'une section de mitrail­
leuses. quitté Alger avant -hier sc 
rendnn', (lu .Harm.'.

La population, massée sur tout, le 
parcours suivi par le bataillon, a ne 
clamé les soldats à leur passage, aux 
eris (te "Vive l'armée !

CHINE

Sun Yat Sen est acclamé

L-EX PRESIDENT EST L'OBJET 
D'UNE MANIFESTATION A PE 
KIN.

Quanchvous aurez Goûté
AUX

PATES ALIMENTAIRES
MACARONIS. VERMICELLES, SPA­
GHETTIS, COQUILLES. PETITES 

\ PATES, NOUILLETTES AUX OEUFS.

— d» la —

MARQUE

“HIRONDELLE ”
Von» reconnnltrei Imir supériorité 

«ur 1»» produit» imoortét. Ce» dernier» 
«ont forcément fabriqué» longtemp» 
d’avance, par eor»éqnent ont perdu 
une partie de leur eavenr.
ESSAYEZ LES: VOUS LEUR AC­

CORDEREZ LA PREFERENCE
En Tenta dan» tout»» le» bonnu 

éplenlM

La Ole G.H.GÂTELLI,Limitée
MONTREAL» CANADA

Pékin, 26. — Ire docteur Sun Yat 
s'‘"’ l'ancien président de la républi­
que chinoise, qui avait quitté Shanghaï 
en annonçant son intention ri'allot à 
la capitale dans l’espoir rie faire 'a 
paix entre les différentes factions po 
''tiques, est. arrivé ici, samedi soir. 
On a fait en son honneur ries fêtes 
qm peuvent rivaliser en splendeur et 
en enthousiasme avec celles qui fn 
rem données quand le président ar 
lucl A'uang Shi Kaï entra dams la en 
pitale.

La chambre chinoise n'a pas siéoé 
samedi; la plupart des ministres 
talent absents. La. mise en accusation 
, president pour l'assassinat du gd- 

1K7Hl <'h,’nK rh«" W„ et d'autres V 
nernux du -sud, semble s'en être allée 
a 1 eau.

1res Mongols qui ont, cos jours der 
J’iers, attaqué la ville de Tao-Nan. ont 
battu en retraite, mais conservent une 
et iturie menaçante. A une réunion du 
cabinet, tard, hier soir, la questioî. 
ri envoyer des troupes P„ Mongolie a 
ete agitée, mais les ministres ont dé 
'11.' que les forces militaires en 
Mandehourie étaient pour .empêcher 
le retour des pillage, cmnm s.

MAROC

Moulai Youssef et la France

UN TELEGRAMME DU NOUVEAU 
SULTAN DU MAROC A M FAT, 
LIBRES,

I ans, U),- I,. général Lvouhev, ré­
sident général de Franco au Maroc a 
fait parvenir à M Poincaré, un télé­
gramme du sultan Moulai Youssef au 
président Fullières disant qu'il eoni- 
plèVera l’entente avec la France et 
qu il veut rester m collaboration ami- 
vale avec elle pour Pneuvrc de paix et 
de progrès entreprise par les deux gou 
vemenienis.

iyL Poincaré n répondu au nom nu 
président rie la république qu’il est, 
très satisfait et. que le gciuvirtvement 
français aidera de son mieux Moulai 
Yjotwnef. Il respectera les cmynnecs 
et les wadftnoae de* mueuhnoM,

(Service particulier)

Kingston, 26 — I>e “Daily Gleaner” 
publie aujourd'hui une dépêche d’Haï- 
ti disant que la mort du général la­
conic est l'œuvre de négociants sy­
riens ruiné* par le dernier décret que 
le président signa contre eux.

Le jour de l’explosion qui mit le feu 
au Palais National, un Syrien fut ar­
rête à «lacmel tandis qu'il était en 
train de mettre le feu à certains im­
meubles et quatre de ses compatriotes 
qui l’assistaient dans cette tâche se 
réfugièrent dans les consulats étran­
gers.

Les ex dés haïtiens réfugiés ici, par­
mi lesquels se trouve le général An­
toine Simon, ancien président, et M. 
Saint -Juste, ancien ministre, avaient 
demandé au gouvernement de la -Ja­
maïque des passeports leur permettant 
de réintégrer leurs foyers à Haïti. Oes 
passeports leur ont été refusés.

A l’arrivée du vapeur “Syria” une 
vive émotion s’est répandue dans la 
colonie haïtienne de. eetle ville. I;e 
bruit courait qu'à bord ou vapeur se 
trouvait un Syrien, l'auteur de la ca­
tastrophe qui oofita la vie au président 
Leconte et que ce passager ne pouvait 
pas débarquer faute d’argent. Fl 
était revêtu d’habits ecclésiafTtique.q et 
n’avait pas de passeport. Le consul 
haïtien a télégraphie à son gouverne 
ment pour demander des instructions 
sur la conduite à, tenir à l'égard de ce 
suspect.

On dit aussi que certains exilés four­
nissent ne l'argent à la république de 
Saint-Domingue pour qu’elle cherche 
noise à la république d’Haïti.

UNE ARRESTATION
Kingston, *26 —- L'individu arrivé 

à bord du vapeur “Syria”, portant 
une soutane de prêtre et que l’on 
soupçonnait d'étre l’auteur de l’explo­
sion qui causa la mort du général Le­
conte, à Haïti, a pu débarquer.

Op passager dit se nommer William 
Fossey et,être sujet anglais. Il a nié 
avoir une part quelconque dans n’im­
porte quel complot ourdi dans le but 
de faire sauter le Palais National
d’Haïti.

Fossey a dit qu’il en appellerait au 
gouvernement anglais des mesures in­
dignes prises contre lui.

La Société 
d’Horticulture 

Üe llsiet

COMMENT M. CARON S Y PREND
POUR EXERCER SES VENGEAN­
CES.

(Service particulier)
Québec. 23. — La petit»- chicane qui 

vient d'éclater au sein de la société 
d Horticulture du comté tie l’Islet est 
ici 1 objet de bien des commentaires et 

j je n a» pu m’empêcher d’aller en causer 
j avec, un personnage politique qui est 
! très au courant de tout ce qui se pas­
se dans les rangs du parti conserva- 

■ leur.
Pour que les choses prissent s’expli­

quer clairement, il est bon de dire 
que le gouvernement fédéral, durant la 
dernière session, a fait don d’une 
somme de $139,000 pour encourager 
l’agriculture dans notre province. Cet 
argent a été remis au gouvernement 
provincial qui est chargé d’en faire la 
distribution.

I n mémoire a été alors présenté au 
gouvernement fédéral de la part du 
ministère d’agriculture de Québec, sug­
gérant les modes d'emploi de cet oc­
troi et le mémoire a été accepté par le 
gouvernement fédérai, le 15 août der­
nier, " 1/A rit on Sociale ”, de Québec, 
publiait le mémoire en question.

Après avoir pris connaissance du mé­
moire, le personnage avec qui je eau

BABUTYROSE

BABEURRE NUTRICIA CONCEN 
THE

Cartes Professionnelles MAISONS D’ÉDUCATION

Commission des Ecoles 
Catholiques do Montréal

AVOCATS

La Babutyrose (Babeurre N utricia 
concentré) est un aliment antisepti 
que préparé spécialement pour la thé 
rapeutique infantile. II est absolument 
parfait: sa composition et soa acid.té 
sont constantes.

Il est employé contre la dyspepsie 
a:guë (entérite), la dyspepsie chron: 
que, le rachitisme, les poussées urti­
caires, le rifle, etc. On le donne aux 
enfants très affaiblis, convalescents de 
gripe, de broneho-pneumonie. et, spé­
cialement aux enfants malades, chez 
qui l’on veut ménager les fonctions 
biliaires; enfin, dans les cas de selles 
fétides, gaz abondants, etc., etc.

L'hez les enfants stationnaires «n 
poids, 'c babeurre donne des résultats 
su rprenants.

En vente dans toutes les bonnes 
pharmacies.

Excursions de moissonneurs

C.P.R. Mira quatre trains à la 
disposût'Km des moisonmairs mercredi 
le 2S du courant les trains réguliers 
à 10.10 a.m.. et 10.30 p.m., et deux
trains spécfï&ux à 11.00 a.m., et 1.00 
p.m.

La Coftupagnio a reçu du gouverne­
ment et rie t-es propres agents la de­
mande pressante que tout soit fait 
pour obtenir tous les hommes dispon - 
blés,car la demande de travailleurspour 
les champs do moissons ps'u plus cons - 
d érable qu’on ne l’avait prévue au dé­
but.

Tous ceux qui vont Hans l’ouest 
trouveront immédiatement de l’emploi, 
car lew fermiers ont à Winnipeg des 
représentants qui engagent les hommes 
dès l’arrivée de ceux-ci. r

Exploits d’incendiaires
LE FEU DANS LA FORET DU 

MONT DES OISEAUX. — UN SA­
NATORIUM EVACUE.

(Service pnrticulier)
Toulon, 26. — Un incendie *’est dé­

claré dans U forêt du mont des Oi­
seaux qui a été en grande partie dé- 
tmite.

Le chateau de Sait Sabadour est me­
nacé et le sanatorium a dû être éva­
cué.

Ies troupes ont pris part aux tra­
vaux de secours et de protection. Il 
y a de nombreux blessés et les déaAts 
sont très importants.

On croit, que l’incendie est dû n la 
malveillance et une enquête sévère a 
été ouverte.

PETITES ANNONCES
À LOUER

sais me donna ses impre's^.ons sur ;le
petit incident de I.’Tslet, et ses paroles 
expriment tellement le sentiment de 
tous les conservateurs que j’a*i rencon­
trés que je lui ai demandé ia permis­
sion de les rendre publiques.

“ Tout d’abord, dit-il, vaux voyez 
comme moi que le mémoire envoyé à 
Ottawa a été, présenté par le ministre 
de l’agriculture à Québec, M. Caron. 
Les événements d’aujourd’hui démon­
trent que M. Caron donne suite au 
programme qu’il a soumis au gouver- 
ra'ment fédéral en vue de la distribu­
tion dos ?139,000 que les ministres con­
servateurs ont fait voter par la Cham­
bre des Communes en faveur de la pro­
vince de Québee.

Avec une candeur admirable, M. Ca­
ron a su élaborer un programme qui, 
s’il est mis à. exécution, favorisera, dans 
son intention du moins, les amis du 
comté de l’Islet aux dépends des con­
servateurs de ce comté. Quand on songe 
qu’il propose $25,000 pour l’arboricul­
ture fruitière quand il n’accorde que 
$500 pour encourager l’industrie laitière 
pour les meilleurs beurres et fromages, 
on voit de suite par la disproportion de 
oes octrois quelle est l’arrière-pensée 
qui préside à, la distribution des deniers 
votés par Ottawa.

Si nous comprenons bien ce que 
“L’Action Sociale” a publié il y a 
quelques jours, le gouvernement fédé­
ral doit distribuer «es octrois la moi­
tié immédiatement et l'autre moitié 
quand la. première aura été distribuée 
suivant le programme proposé.

Si les députés conservateurs de la 
province de Québec sont satisfaits de 
l’arrangement proposé, par M. Caron et 
accepté par Ottawa, je n’ai rien à ajou­
ter. Si au contraire, pareil arrange­
ment ne les satisfait point, ils n’ont 
qu’une chose à faire: c’est, d’interve­
nir le plus tôt possible auprès du gou­
vernement fédéral pour qu’au moins la 
dernière partie de l'octroi ne prenne 
pas la même direction que la première.

C'est à la lumière de ces faits que 
nous saisissons la «portée de la divi­
sion qui vient d’éclater au sein de la 
Société d'Horticulture du comté de 
risiot.

Tout le monde sait que St-.lean- 
Port-.loli est le chef-lieu du comté,mais 
M. Caron n’oublie pas que cette pa­
roisse est éminemment conservatrice 
et, que Salnt-Boch des Aulnaies au 
contraire, est un» forteresse libérale. 
Abandonner toutes les traditions du 
passé et vouloir forcer la Société à 
fixer l’exposition dans un endroit où 
elle n’a jamais ou lieu n’est plus i;n^ 
chose extraordinaire quand on sait 
qu'il y a à. Saint-Roch des Aulnaies, 
des amis fidèles qui cultivent toutes 
espèces d’arbres fruitiers dans leur par 
terre et le culte de, AI. Caron dans leur 
cœur. Naturellement, M. Caron doit 
protéger ceux qui font vœu d'être les 
siens. Nous connaissons assez le senti­
ment parmi la députation eonserva- 
trioe de la province de Québec à Ot­
tawa pour savoir que nos amis voient 

j d'un mauvais œil cette confiance inso- 
j'iite que le gouvernement d’Ottawa 
j veut reposer dans ses pires adversai­

res. Nous pouvons ajouter que les li- 
| béraux n'en tiendront aucun compte 
| au parti conservateur et, que nos amis 
! les conservateurs qui sont les victimes 

de cette fausse chevalerie ne peuvent 
en aucune manière approuver sa ma­
nifestation intempestive.”

Le commandement
des Dragons

Ottawa, 26. On croit, que le com­
mandement des Dragons Royaux Ca­
nadiens sera confiée nu major Nelles.

lo colonel V. A .S.Williams, adjudant 
général actuel, prendra sa retraite en 
décembre prochain et comme le major 
JXellos est le plus ancien après le Coin 
nel Williams, il est tout désigné pour 
succéder à ce dernier,

le major N'elies passerait alors au 
grade de lieutenant colonel.

Service du C. P. R. à Québec

fl y a trois 'rains de jour et, un train 
de nuit entre Montréal et Québec. 1ns 
gens qui désirent, être à leur, travail à 
Montréal durant le jour et les touris- 

i tes qui ont visité tous les peints inté- 
• cessants sont contente de partir par le 
1 train de 5.00 p.m. qui a des wagons- 

salons et des wngons-lits et qui arrive 
' à Québec assez tôt pour permettre, 
j au voyageur de passer une bonne 

nuit reposante chez, lui ou è son hôtel.

APPARTEMENTS A LOUER
“Poinciana Apartments”, 56 Sher­

brooke Ouest, près de la rue Saint-Ur 
bain, chauffés, l’eau chaude durant tou­
te l’année; poêle à gaz, glacière, instal­
lation d'éclairage électrique, accom­
modation de premier ordre. S'adresser 
aux concierges ou à Rodolphe Bédard, 
55 Saint-François-Xavier. Téléphone 
Main 3869.

A LOUER
Avenue Fairmount, (Montréal An­

nex), No 234. 8 chambres, No 238, 7 
chambres, chauffage à l’eau chaude, 
lumière électrique et gaz. Adresse : 
252 Avenue Fairmount.

MAISON A LOUER
Située au numéro 828 avenue Papineau, 
3 appartements, très chaud, lumière 
électrigue, gaz, bain. Loyer $9.00 par 
mois. Possession immédiate. 199—3

A VENDRE
A VENDRE

BARGAINS. —- De Chateaubriand, 
(Labelle), 1631 à 1631c. 4 logis neufs. 
Loyer garanti $432. Prix: $4,100, 
comptant $700.00. — De Châteaubriand, 
2290 2292, 1 magasin, 1 logis, 1 lot, $2.- 
000. Comptant, $700. — De Château­
briand, 1838, à louer bon marché. — 
Rue Sherbrooke, coin Lebrun, 2 lots, 61 
pieds, pour $650; comptant, $300. — 
Dorothé, coin Woodland, quartier 
Emard, deux lots, 80 x 80, comptant, 
$300; Z. Gagnier, propriétaire, 1838A 
Châteaubriand.

A VENDRE
Epiceries, Magasins de cigares, bon­

bons, maisons meublées, pour louer 
nos chambres, salles à manger, salons 
de coiffeurs, propriétés, lots, etc. S'a­
dresser Jean Castelli et Cio, .117 Ste- 
Cathorme Est.

EPICERIE A VENDRE
Une bonne épicerie à St-Henri de 

Mascouche. Le propriétaire vendrait 
avec ou sans la propriété. Excellente oc­
casion pour celui qui voudrait s’éta­
blir dans une bonne localité, à proxi­
mité de l’église, du couvent, des chars, 
en s’assurant une excellente entreprise. 
Pour tous renseignements, s’adresser 
par lettre à Casier 38. “Le Devoir”..

TERRES A VENDRE
Bellos terres pour culture très bon­

nes comme rendement, situées 12 mil­
les de Montréal, une autre à 2 milles 
de Saint Hyacinthe, 9 arpents du vil­
lage et des écoles. Prix modéré, peu 
de comptant. Echangerait pour des pro­
priétés de ville.

J. L. H. Marcil, 55 Saint François 
Xavier, Chambre 14, Montréal.

DIVERS

Accordeur de Piano
J. A. ROBELIiARD, 260 rue Panet, 

Montréal, Québec, accorde les pianos, 
en règle le ton, et répare le mécanis­
me. Bell Main 7460. March. 1709R.

AUX PROPRIETAIRES
Inscrivez votre propriété sur nos lis­

tes, et nous vous la vendrons en peu 
de temps. Satisfaction garantie. Pas de 
vente, aucune commission à payer. 
Bousquet & Sarault, 2.16 Amherst, tél. 
Est 106.

ETATS-UNIS
L’Europe et le

Canal de Panama

UNE CARICATURE DU “CRI DE PA­
RIS”. — L’OPINION D’UN JOUR 
NAL ALLEMAND.

Paris, 2. — I* "Cri de Paria” pu 
blie une caricature exprimant le senti 
ment du public à propos du canal de 
Panama.

1. oncle Sam est représenté debout, 
un pied sur chaque rive du rénal et 
(«mivnt dans .ft main une grosse tri­
que. Il menace les navires qui s'ap 
proohent du canal. Au dessous est la 
légende suivant» ; "Payez et vous 
pourrez, passer.’’

La Traders Bank
_____

'LA BANQUE ROYALE L’ACHETE 

AVEC L’AUTORISATION DU CON­
SEIL DES MINISTRES.

CHEVAUX, VOITURES, ETC.
AMATEURS DE CHEVAUX—Ayez 

soin des pieds de vos chevaux en vous 
servant de l'Onguent Liquide de Camp 
bell et non de toutes sortes de graisses 
toujours nuisibles. En vente chez Jos. 
Papineau, 1479 Notre-Dame Ouest, près 
Atwater, Main 3800.

ON DEMANDE A ACHETER
des propriétés, paiera moitié comptant, 
moitié en terrains situés à Notre-Dame 
de Grâces, S’adresser à A. S. Poirier, 
1914A Saint Denis. Tél. Saint-Louis 
5022.

ON DEMANDE A ECHANGER
Un magasin de fer. situé rue Sainte-Ca­
therine, pour des propriétés. S'adresser 
par lettre à Casier 80, “Le Devoir”.

Berlin. 26, Une réserve, qui était 
pesit-ètre In conséquence d'un mot 
d ordre, avail ôté observée jusqu'ici 
nu sujet du projet de loi sur le passa­
ge du cnnnl de Panama.

Uct te réserve a cessé nujeurcl'hui, et 
la "Deutsche Tager/.eitung’ écrit, dans 
un remarquable article :

"la» traité Hay Paunccfotr, bien qu'­
étant un pacte conclu simplement (ti­
tre l'Angleterre et les Etats I nis,s'oc­
cupe de I» façon dont seront traités 
hs» n a v i tes marchands et les vaisseaux 
de guerre de toutes les nations. L’An­
gleterre peut donc, jusqu'à un certain 
point, se considérer comme représen­
tant toutes ces nations.

"Celles-ci attendent maintenant, avea 
le plus vif interet, les mesures que 
prendra l'Angleterre pour obliger les 
l'.tats-l ni» a tenir leurs ertcaigemestts, 

Notts considérons oomme nécessaire 
que le gouvernement allemand fasse 
bien nqmprentlre aux Ftwle Umis que 
nous n avons fl solliciter d'eux abonne 
tavaur *u point de vu* éotynomiqu*.’*

Ottawa. 26 I.p gouvernement a 
I approuvé l'achat des valeurs, actil,
; etc., de la Traders Batik par la Ban­
que Royale du Canada. I.e ministre 

j des Finances a donné sa sanction à 
I achat vendredi dernier et le conseil 
des ministres a ensuite ratifié cette dé­
cision. Conformément à l'acte des ban 
(jiies de 1901, les conseils d'adminis­
tration des deux banques ont d’abord 
fait un projet de contrat, qu'ils ont 
soumis aux actionnaires. Ceux ri ont 
approuvé In vente de la Traders Bank 
à l’unanimité, et, la demande d’auto­
risation a été envoyée au ministre des 
fmatlees.

La Traders Rank a cent onze sur- I 
eu rsa les dans l'Ontario et, l'Ouest; la 
Banque Royale en a deux cents dans | 
les provinces maritimes et sur la côtr 
du Pacifique.

REPARATIONS
Réparation» de meubles do tout genre, 
rembourrés avec soin, matelas refaits, 
remis A neuf, $1.00; plumes désinfec­
tée». Charles Turcot, 435 Visitation. 
Tél. Bell Est 2075.

VICTORIA HOTEL 
Québec.

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour le» voyageur da com­
merce, $2.00 par jour.

Union Nationale
Française

Le tirage au sort de la tombola de» 
$200.00 eu or donnés par Sir Rodolphe 
Forget.au bénéfice du Refuge Enançat» 
a eu lieu h.et', publiquement, au s ègc 
de la Société. 71 avenue Vigor, Mue 
Alice Berna ri et, une gracieuse fi’lotte ^ 
do 7 nus, priée de prendre u.i numéro! 
dans le ane, a amen# le No sept cent I 
trente-sept, (787).

L'heureux pnss sseur de ce numéro 
recevra les $200.60 en or sur présen 
tation d« s oui billet au No 71 Axe Vi
ger.

AVIS
Les descendants des familles Cotlil- 

lard, le Borgne, Bellisle, Ttobiohaud, 
leur- alliés au Canada et Etats-Unis, 
sont priés de donner leurs adresses à 
M. l'abbé Oouiüarrt Desprès, d'Ibervil­
le. Affaire importante.

Au retour d’une
promenade

Marne, 25 Adrien, M ans. fils de 
Al. Napoléon 1/pi-ne, commerçant de 
Mngog. s’est noyé hier nprV-midi, vers 
2 heures, sur h lac Magog, en reve­
nant m yacht de In maison de son 
père.

C. t. pared il, im sautant du yacht 
sur une rhaloup.-, qu» le jeune garçon 
cs.‘ tombé è i ,. >u, et malgré tous les 
rihv i. j| fu( impossible le sauver. Son 
frère s est mémo jeté » l'eau, mais son 
ante de courage fut. inutile.

I(C eadavrs n'a pas encore été repé-

BOCRBONN1EBE, F. J., C R .avocat, 
i 76 rue Sa nt-Gabriel, Tél. Bell Main 
1 2679.
; Boite Postale 35«. — Adresse télégraphique 

“Nahac, Montréal".
! Tél. Main 12Ô0>125!. Codes: Liebers, West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
A VOCA T ET PROCUREUR

Hdifice Tran «-port ati on, - Rue Saint-Jacques

ARCHITECTES
RENE CHARBON N EAU, (diplôme 

de 1 A. A. P. Q.). Architecte et Evalua­
teur, 15 rue îSaint-Jacfj’icr, Montreal 
Téî. Main 7844. Rés. West. 2860.

AVIS

LAFRENIERE, J. L. D., A.A.P.Q., 
architecte, 271 rue fcaint-Denis. Tél. Est 
887. Professeur de dessin tt d'architec­
ture. Conseiis des Arts et Manufactu-

Ingénieurs Civils et Arpenteurs
HURTUBISE ET HURTUBibE, In 

génieurs civils, arpenteors géomètres 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint-Jac­
ques, Montréal, Tél. M. 7618.

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil, 28 Royal Insurance, 
Place d’Armes, Montréal. Tél. Main 
3240.

La réouverture des classes de la 
Commission scolaire catholique d« 
Montreai, se fera le lundi, 2 septem» 
bre prochain.

I>es parents qui dés rent obtenir des 
renseignements particuliers sur cès 

I écoles avant d'y faire inscrire leurs | 
enfants pourront s'adresser aux prin­
cipaux, aux directeurs ou au:: directri­
ces de ces maisons d’édueation, à par­
tir de lundi, 26 du courant.

Par ordre,
J. N. PERRAULT,

Directeur général, j

Collège du Sacré-Coeur
L0NGUEUIL

La rentrée des élèves pensionnai­
res aura lieu le 2 septembre; la ren­
trée des externes, le lendemain à 8 
heures 30 a. m.

NOTA!.tES
GIROUX, LUCIEN, Notaire, Edifice 

Saint-Charles, 43 Saint Gabriel. Tél. 
Main 2785. Résidence 405, Duluth Est, 
Tél. St-Louis 3.385. Argent à prêter. Rè­
glement de succession.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chi­

rurgien-dentiste. Tél. Bell Est, 3549, 
165 rue St-Denis. 4 portes de l’Univer 
sité.

GENDREAU & GENDREAU, Chi­
rurgiens-Dentistes, 117 Saint-Denis, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est 2916. Dr 
J. G. A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau

Académie Saint-Antoine
204 MENTANA

Le réouverture des classes aura Heu 
lundi, le 2 septembre.

Mlle A. FECTEAU, directrice.

Collège Commercial 
de Saint-Aimé

COMTE RICHELIEU 
Les classes s’ouvriront le jeudi, 5 

septembre prochain.

NOLIb, Dr JOSEPH, Chirurgien- 
dentiste, 308 Sherbrooke-Est. Consul­
tations de 4 à. 6 hesres p.m. Tél. Est 
1162.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DA Vin

Entrepreneur électricien, 250 rue Sa-.nt- 
Paul. Tel. Bell Main, 929. Résidence : 
Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systéma 
tiste consultant. Administrateur de suc­
cessions. Téléphone Bell Main 3869. 
Suite 45, 46, 47. — 55 St-Erançois-Xa- 
vier, Montréal.

STENOGRAPHE
Mlle M, A. DENYS, Sténographe, 

Clavigraphiste, Travail fait prompte­
ment et soigneusement. Chambre 401, 
Edfce Dominion Express. Tél. Bell Main 
3006.

AHTIKOR LAURENCE
Cure Radicale des Cors
SORE. EFflCBCE. SANS douleur:
IN VENTE PAHT0UT 2 5 f . ;

rHANCO PUB LA POSTE.

A. J.LAURENCE , MONTÇIAJL

H. BEAUREGARD,
Entrepreneur général en construction

Tél. Bell Main 735. 70 St-Jacqacs

MONTREAL

COAL CO,
-------------LIMITED---------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
DK

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements s'adresser aux
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques............... Montréal.
Téléphone Main 401

Chemin de fer Intercolonial
SOUMISSION

Des soumissions adressées au soussi­
gné et portant sur l'endos ‘‘SOUMIS­
SION. ATELIER DE REPARATION 
DES CHARS DE FRET, MONCTON, 
seront reçues le et jusqu 'au

JEUDI, 12 SEPTEMBRE 1912

inclusivement pour la construction 
d'nn-e annexe à l'atelier de réparation 
des chars de fret à Moncton, N.B.

Ou pourra voir des plans et spécifi­
cations au bureau du secrétaire -du dé­
partement des Chemins de Fer et Ca 
naux. Ottawa, Ont., et au bureau de 
l’Ingénieur en che*, Moncton, N.B., où 
l’on pourra aussi obtenir des formuiss 
de soumissions.

Pour toutes les conditions dos spécifi 
cations on devra s’entendre- avec,

A. W. CAMPBELL. 
Président du Bureau d’Administration 

des Chemins de Fer du Gouvernement 
Ottawa. Ont., 19 août 1912,

BANQUE DE MONTREAL
AVIS est par les présentes donné 

qu’un DIVIDENDE DE DEUX ET DE 
MI POUR CENT sur le capital-actions 
payé de cette institution n été déclaré 
pour les trois mois finissant le 31 de 
juillet 1912 et sera payable au bureau 
de la banque en cette ville et à ses 
succursales, le et après le MARDI,troi­
sième jour de septembre prochain aux 
actionnaires inscrits au 31 de juillet 
1912.

Par ordre du bureau.
H. V. MEREDITH.

Gérant Général.
Montréal, 26 juillet 1912.

Banque d’Hochelaga
AVIS est par les présentes donné qu’. 

un dividende de deux et un quart pour 
cent. (2 14 p.c.) égal nu taux de neuf 
pour cent (9 p.c.) par m. sur le Capi 
tal payé de cette Institution, a été dé­
claré pour le trimestre finissant le .il 
août prochain et sera payable, au bu 
reau-chef de cette banque, ou à ses suc­
cursales, le et après le Prerrlier septem­
bre prochain aux actionnaires inscrits 
au régiMre le 16 août prochain.

Far ordre du Coined de Direetioi,

■—w—, F. O. LEDU0,

COLLEGE BOURGET,
A RIGAUD, QUEBEC

Cours classique. Cours commer» 
cial anglais. Cours primaire fran< 
çais et anglais.

RENTREE DES ELEVES, LE 5 
SEPTEMBRE.

Collège Mont St-Bernard
SOREL, P.Q.

Cours commereitil complet et cours 
scientifique.

Préparation à T Frôle Polytechnique 
et aux diverses écoles du génie.

Site idéal, air et lumière en abon­
dance. Cours spacieuses. .Jeux sporti- 
ques encouragés. Installations magni­
fiques. Anglais et français, mathéma­
tiques et commerce enseignés pratique­
ment par des maîtres compétents. Les 
jeunes écoliers sont l’objet d’une solli­
citude spéciale. Le Collège pourvoit 
au placement des élèves diplômés.

Pour rensei ornement s complets s'a­
dresser au Frère Directeur.

La rentrée des pensionnaires est fixée t 
au 5 septembre.
----------------------------—------------—---------------------------------------------------— i

Collège Saint-Laurent
Sous la direction de la Congrégation 

de Sainte-Croix. Cours classique et) 
commercial en français et en anglais.1 
Avantages spéciaux pour l’étude pra-j 
tique de la langue anglaise vu les nom-i 
breux élèves américains qui- viennent! 
faire leurs études dans cette institu­
tion. Entrée le 3 septembre.

Ecole Technique de Montréal'
Rentrée 1912-1913. — Cours du jour

Dernier jour d’inscription, 31 août.- '

Examens d’admission, nouveaux élè­
ves, 4 septembre.

Rentrée des classes : élèves 1ère an­
née, 11 septembre.

Rentrée des classes : élèves 2ème' 
et 3ième année, 9 septembre.

Envoi de prospectus par la malle sur 
demande au Secrétaire, 70 rue Sher­
brooke Ouest.

Collège « l’Assomption
La rentrée des élèves aura lieu It 

jeudi 5 septembre prochain.

Collège de Valleyfield
Cours classique et commercial. Ou­

verture des classes le jeudT 5 septem­
bre. A. P, SABOURIN, Ptre supérieur.

Collège de Montréal
La rentrée est fixée au jeudi, 5 

septembre.

Pensionnat Ste-Angèl
470 RUE SAINT-ANTOINE

Sous la direction des Soeurs de Sai 
te-Anne. Cours complet dans les de 
langues. Rentrée des élèves, le mar- 
3 septembre.

Collège Sainte-Marie
RUE BLEURY, VILLE.

bous la direction des RR. pp. Jésuites. 
La rentrée aura lien mercredi, le 4 
septembre pour les pensionnaires, et 
jeudi matin, le 5, pour les externes.

ELEVES DEMANDÉS
STENOGRAPHIE. - AUX MAISC 

D’EDUCATION
Enseignez les méthodes français» 

anglaise du professeur Perrault. At 
tées par tous les collèges oommerc.l 
cl par la plupart des écoles religiei 
et laïques. Infiniment supérieures H 
Navarre, à la Métngraphie, à ]a Per 
n la Pitmnn, etc.. Denis R. Perrault, 
tour, professur de sténographie au 
numont, National, au Collège Sainte­
té -an Couvent du Sacré-Cœur ( 
Principal du Collège Commercial’ C 
tral, 3, Avenue des Pins, Ouest, M, 
réal.

COLLEGE COMMERCIAL CEN­
TRAL Sténographie française et an« 
glaise, mécanographie, arithmétique, 
comptabilité, français, anglais, etc. Gon­
ds inns faciles. Denis R. Perrault, prin. 
c'pal, 3, avenue des Pins, Ouest, Mont­
réal.

Us n’étaient pas vaccinés

Il y a onze malades A. l'hAprtal rien, 
varioleux. Le Dr J. E. Lnbmge déetn" 
re qu’aueun de ce» maladèe nJawait éCS 
vacciné. On a d'ailleurs fait * 
remarque dans k peu. 
qui n «ont ÿrtwntfe*

«

^
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UN NOUVEAU COLLEGE 
CLASSIQUE A SUDBURY

I-----

La bénédiction de la pierre angulaire a été faite hier 
par Sa Grandeur Mgr Scollard, évêque du Sault» 

Sainte-Marie.— Origine de cette nouvelle fon­
dation de la Compagnie de Jésus

Coffre-fort
dynamité par 

des bandits
LA VOUTE DE SUBETE DE LA 

semais McLAUSIN, A LACHTNE, 
EST PILLEE DANS LA ÏÏUTT DE
SAMEDI.—BaiGANDAGŒ A VAN- 
COUVEE.

piîlc’jrg de banques et de eoffree-
(Senice particulier» du Pacifique Canadien avait fait de ce j forts viennent ce faine leur anparition

Sudburv. 26 — Fier dimanche dans ' Pnsrte 1,un dB SPS principaux centres, à Laohiae. Us te j;out attaqués aux bu-
l’après-midi, eut lieu Ù bénédiction de CVst «««>« ^ desservent la pa- ---------- ’ ...............................
3a pierre angulairo du nouveau collège iro,s,se; Jp.H, T • Eugene Lefebvre y est 
cJaesivtu. de Sudburv. Ce collègue que cAure rif;^ls blpnt°t dix ans C est un 
'dirigeront les RH. Î'P. .lésuites, ré des vaillants apôtres de cette région 
poii'd aux pressantes sollicitations que 011 “ travaille depuis vingt ans.
S. G. Mgr Scollard et le clergé du dio- !yolt ,dan^ ouverture du nouveau col-

lège la realisation d un reve longtemps 
résidence de

clergé du dio­
cèse du Sauît Sainte-Marie ne cessen- 
de faire entendre depuis plusieurs an­
nées; il couronnera l’oeuvre civilisa­
trice que les Pères de la Compagnie 
de Jésus accomplissent depuis trente 
ans dans la région du Nouvel Ont a 
rio.

C’est S. G. Mgr Scollard, évêque du 
diocèse du Sault Sainte-Marie où se 
trouve Sudbury, qui présidait 'a céré- 
'moJiie. L/e R. P. Carrière. S. J., pro­
vincial des Jésuites du Canada, plu­
sieurs membres du clergé et les prinei

caressé. Avec lui, à la 
Sudbury se trouvent les RR. PP. 
Specht, Lobel, Bouvrette, Guibe.au, qui 
se livrent au pénible ^rrÀniatère des 
chantiers, des missions sauvages ou des 
postes de moindre importance échelon­
nés le long des lignes de chemins de 
fer.

Tout autour de Sudbury de belles 
paroisses, où l’élément français domi­
ne de beaucoup, enverront des élèves 
au nouveau collège. Ce sont, à l’est, 

, ^ J ^ . ! Sturgeon Falls, Cache Bay, ^ erner,
paux représentants ,1e a population ; WarrPn St-Clmrles : à l’ouest, Chelms

(catholique do la région de Sudburv y i ford, ( artier, fTiapleau, Ramsay ; au
assistaient. Une foule nombreuse, par- iPnd4u^t> ^ ]a ligne du Sault' Sain-
mi laqiie!l« on remarquait plusieurs 

iprotestants, se. pressait en fare de la 
; grande bâtisse, sur le vaste terrain 
'qui servira bientôt de lieu de réeréa- 
!tion aux élèves du futur collège. La 
'ville de Sudbury est fière de voir en- 
Ifin s'élever le collège • qu’on lui pro- 
(met depuis longtemps, et tous ses ci- 
' toyens, sans distinction de race ou 
’de religion, ont. voulu manifester leur 
te atisf action.

. La bénédiction eut lieu à 3 heures. 
'Le temps était très beau et l’assistance 
1 nombreuse. Le maire de Sudbury et M. 
ÎMcOrae, député, occupaient des places 
fd ’h orme ur.
i C’est Mgr Scollard qui bénit la pier- 

1 Te angulaire. Sa Grandeur prononça un 
i discours se déclarant très content de 
'la fondation d’un nouveau collège dans 
Hson diocèse.

Le E. P. Carrière, provincial des Jé- 
-suites, porta la parole également, et dit 
qu’il était confiant que le nouveau 
icollège produirait des hommes tels que 
'le .pays en a besoin.

Le juge Kehoe parla ensuite, faisant 
'un grand éloge des BR. PP. Jésuites 
! comme éducateurs de la jeunesse et 
I-comme missionnaires.

La bâtisse qu’on est à construire au- 
iracent-dix pieds -de longueur sur qua- 
■rante-six de largeur. Elle sera revêtue 
de briques rouges, à trois étages avec 

F«ous-eol.
i Le collège est situé au nord de la vil- 
(1e, à dix minutes de marche de l’égli- 
js«, à l’écart du bruit des rues et des 
[ chemins de fer, adossé à un rocher 
abrupt, clans une plaine spacieuse. Il 
peut contenir aisément deux cents pen­
sionnaires. Le terrain où il s’élève a 

[«ervi, jusqu’à aujourd’hui, de charnu 
|d’amusement et se convertira facile- 
; ment , en belles cours de récréation, 
b’astes et nivelées.

La. construction du collège fut réso­
lue au printemps dernier et commen- 
jcée immédiatement. On espérait d’a- 
jbord pouvoir ouvrir les classes au mois

È
 septembre de la présente année, 
ils la chose parut bientôt impossible.

collège ne s’ouvrira qu'au mois de 
itembre 1913.

i Le besoin d'une telle institution se 
tfait sentir depuis longtemps. En effet, 
ce sont des hommes de profession, des 
chefs de file, qu’il faut aux nôtres du 
Nouvel Ontario. Aussi MM. les curés 
de la région de Sudbury sont-ils très 

'optimistes sur l’avenir de leur collè- 
,ge. Dans cinq ans, si l’on en croit l’un 
!d’entre eux, la bâtisse actuelle, toute

I
vaste qu’elle paraisse, sera devenue- 
trop petite. On compte que cent élè­
ves partent déjà, chaque année, du 
Nouvel Ontario pour aller étudier dans 
Iles divers collèges do la province de 

kjuébec.
. L’enseignement qu’on donnera àSud- 
1 bury sera bilingue, anglais et français, 
ill y aura, outre le cours classique, un 
■cours commercial et un cours prépara­
toire. Ce cours préparatoire sera for- 
icément d’-une importance considérable, 
ieurtout pour les élèves de langue fran- 
jçaise. En effet, les conditions faites 
'aux écoles bilingues par le gouvemc- 
bnent d’Ontario obligeront les diree- 
Fteurs du collège de Sudbury à suppléer 
{«. l’insuffisance de l’enseignement du 
«français donné dans les écoles publi­
ques. Pour faire des études quelque peu 
«sérieuses, il faut d’abord, de toute né- 
sc.essité, que l’élève sache bien sa lan- 
i-gue maternelle, celle dans laquelle il a 
.appris à penser. Autrement il ne peut ni 
concevoir clairement, ni s’exprimer 
avec justesse. Les directeurs du collè­
ge prendront leurs mesures pour que 
leurs élèves puissent recevoir, au terme 

‘*de leurs études, un diplôme de bachelier 
Reconnu dans Ontario.

La ville de Sudbury semble bien le 
centre le plus favorable à l’établisse­
ment d’un collège classique dans cette 
partie du Nouvel Ontario. Elle est si­

tuée sur la ligne principale du Pacifi­
que Canadien, à quatorze heures de che­

min de fer de Montréal, à deux heures 
à l’ouest de North Bay. Huit branches 
(de chemin de fer rayonnent autour de 
Ja ville. Les principales sont la ligne 
(transcontinentale du Pacifique Cana- 
jdien, celle qui conduit au Sault Sainte- 
Marie, celles du Pacifique et du Cana­
dien-Nord qui vont à Toronto, l’Algo 
ma. Central, etc.

Sudbury est le lieu de passage ou de 
'ravitaillement de nombreux travailleurs 
(qui s’en vont dans les chantiers, sur 
lîes chemins de fer en voie de construc­
tion, dans les mines do Copper Cliff, 
de Victoria et des environs. C’est une 
jolie petite ville de près de six mille 
habitants. Elle est entourée d’une cein­
ture de rochers qui s’ouvre au nord sur 
une campagne fertile. Le» catholiques y 
forment la moitié de la population! et 
jür deux tiers des catholiques »ont de 
fl:’ague française. Jj’immigration y est 
Jco stante. Depuis le printemps, quaran- 
11” familles catholiques, la plupart eana 
‘diennes françaises, sont arrivées dans la 
paroisse.

l.e» Scours Grises d’Ottawa ont, à 
Sudbury, un bel hôpital capable de 
contenir cent cinquante malades. Elle» 
dirigent aussi l’école séparée que fré- 

: /pienlont cinq cents enfants.
Ce sont les HR. PP. Jésuite» qui ont 

ouvert la mission de Sudbury, en 1SS3, 
lorsque l'année de bûcherons et de tel- 
igassiers qui préparaient la voie ferrée

<p-M nrie. Copper Cliff, ’Webb wood, 
Massey, Cutler. Blind River, Thessnlon.

Du Sault Sainte-Marie lui-même, de 
Steelton, de North Ray, viendront aus­
si de nombreux élèves.

Outre les rentres catholiques men­
tionnés plus haut, il y a de belles 
paroisses, à l’est de North Ray. du cô­
té ne Mattawa, qui enverront leurs en­
fants surtout au collège de Cobalt, 
près de Haileyburv. dans le vicariat 
apostolique de Mgr I,»,tulippe. T a belle 
région du Témiscamingur. qui se déve­
loppe si rapidement, suffira bientôt à 
elle seule pour peupler d’élèves tout un 
collège classique. Le collège de 
North Cobalt est à cent cinquante mil­
les de celui de Sudbury.

La croissance rapide du Nouvel On­
tario assure à ces deux collèges un 
nomibre n’élèves suffisant pour que leur 
voisinage ne leur soit pas nnsible.

Le Centenaire Cartier
UNE BRILLANTE REUNION EST 

TENUE HIER A SAINTE-AGATHE. 
LES DISCOURS.

Sainte^Agathe, 26. — Le comité du 
monument Cartier a tenu ici hier une 
réunion des plus enthioUBiastes à la 
salle du cinéma qui était trop petite 
pour contenir la foule verrue pour en­
tendre les orateurs. Bref, ce fut un 
succès vraiment remarquable.

La réunion était présidée par MM. 
P. C. Parent et Deschamps, maires du 
village et de la paroisse.

Le premier orateur, M. E. W. Ville- 
neuve, expliqua le mouvement qui re­
çoit l’approbation généra'!© dans tou­
tes les parties du Canada et même de 
l’Empire, de tous les hommes publics, 
sans distinction de partis politiques,rio 
religion oui do nationalité, I,’épiscopat 
a donné son ratière approbation au 
projet. M. t'illenetive dit que c’est une 
œuvre nationale et patriotique que 
i’érectkm d’un monument à la mémoi­
re de Cartier. 1/orateur a fait con­
naître la carrière rie Cartier comme 
patriote il fut le secrétaire-conjoint 
de la Ligue des Patriotes avec l’infor­
tuné Delorimier et le premier secrétai­
re de T association Sain t-.l ©an-Baptis­
te. Le- Canadiens-français en parti­
culier, dit M. Villeneuve, doivent ai­
der le mouvement qui a Pour but de 
glorifier I'niie des plus grandes figures 
de la nation ; l'orateur rappelle que 
Car hier avait foi en l’avenir i du Nord 
efc cite quelques extraits de diwvyurs 
prononcée en 1870 et 1872, sur la 
construction projetée alors du chemin 
de. fer de colonisât,ion du nord.

M. André Pau‘deux, avocat, l'orateur 
suivant, a parlé de l’œuvre de la. Con­
fédération qui avait pour effets le dé­
veloppement du pays et de ramener 
rhiarmooie entre les races qui habitent 
le sol canadien.

Il a attribué à Gantier, une grande 
part du mérite de la construction du 
Pacifique ; de l'acquisition des terri­
toires du Nord-Ouest, qui furent com­
me le prolongement de l’idée qu’il a 
puisé à la basse de la Confédération. 
Emimérgnt les autres actes de Cartier, 
il s’est arrêeé à la codification de nos 
lois et l’érection civile des paroi sues 
qu a permis' d'us surer la stabilité ne 
ces groupements de famille autour du 
clocher natal, véritable centre dis con­
servation <les traditions nationales.

L’hon. M. dean Prévost a parlé, de 
l’énergie, du patriotisme et du dévoue­
ment de Cartier, pour son pays, pour 
scs com patrie tes. 11 ambitionnait de 
faire rie Québec la plus grande pro­
vince de la Confédération. M. Prévost 
cita quelques paroles de Chapleau sur 
notre grand homme d’Etat.

M. le curé Bazinet, a prononcé une 
très éloquente allocution sur le même 
sujet. Los deux présidents ont aussi 
parlé.

l'n comité a été immédiatement, for­
mé polir recueillir des sou scrip, ions.

I.’hon. M. B. Nantel, J. Edouard 
Prévost, Dr K. Fournier, Thibodeau 
Rinfrct et autres avaient envoyé des 
lettres d'excuses, donnant, en mémo 
temps leur i ntière adhésion en faveur 
du mouvement.

M. 1 abbé Allard, prêtre retiré, autre­
fois de Hull, assistait à l’assemblée, de 
même que l’élite de la société de Ste- 
Agathc,

Cne autre assemblée du comité du 
Monument Cartier aura lieu dimanche, 
à Fraserville.

reaux dB la scierie des frères McLau- 
rin, croyant trouver dans les voûtes la 
somme d’argent destinée à la paye des 
nombreux ouvriers de l'établissement; 
les voleurs en ont été pour leur peine, 
car ils n'ont trouvé qu’environ $50.

Vers une heure trente du matin, sa­
medi, dit le gardien de la scierie, M. 
Joseph Plante, en me rendant vers le 
hangar aux bouilloires pour y pointer 
mon temps, je fus surpris de rencontrer 
sur mon passage trois hommes qui, sau­
tant sur moi, me mirent un bâillon dans 
la bouche et me ligottèrent. Me lais­
sant là, les trois hommes se dirigèrent 
vers le bureau, où Us se -mirent en frais 
de faire sauter le coffre-fort. Pendant 
ce temps, d’autres hommes affiliés à 
la bande faisaient le guet. Le cons’able 
Aubin, qui se trouvait près de la 21ème 
avenue, se dirigeant vers la scierie Mc- 
Laurin, ne fut pas peu surpris d’être le 
point de mire des revolvers de deux ou 
trois hommes. Les balles sifflèrent aux 
oreilles du constable qui, heureusement, 
ne fut pas atteint. Aubin retraita jus­
qu’à la 20ème avenue, où de là il de­
manda du secours à son chef.

Le chef Robert accourut, accompa 
gn'’ du constable Charron.

Au moment où les trois hommes ar­
rivaient une forte explosion se fit en­
tendre.

Le chef Robert et ses agents pénétrè­
rent sans tarder dans les bureaux Mc- 
Laurin, il n’y avait plus personne.

Les pilleurs s’étaient envolés. Dans 
le bureau dont toutes les issues étaient 
ouvertes, et la vont» de sûreté était en­
foncée.

Sur le plancher, le chef trouva une 
pincerimonselgneur, un pic, une hache et 
un revolver du calibre 44.

Les recherches ont commencés sans 
retard, mais n ’avaient «encore donné au­
cun résultat ce matin. On croit .que les 
malfaiteurs ont pris la fuite dans un 
auto.

BRIGANDAGE A VANCOUVER
Vancouver, 26. — Une tentative de 

vol audacieuse mais maladroitement 
exécutée a eu pour théâtre, samedi soir, 
la succursale de la Banque Hamilton, à 
Cedar Cottage. Comme on allait fermer 
la banque samedi soir, quatre bandits 
que l’on croit être des Italiens, entrè­
rent masqués et revolver au point. Ils 
s’emparèrent de $400 qui se trouvaient 
sur le bureau du caissier et entendant 
la sonnerie d’une alarme s’enfuirent en 
tirant des coups de revolver sur la 
foule massée dans la rue. Un policeman 
fit feu' de «on revolver sur les voleurs 
et en blessa un, mais ees compagnons 
l’entraînèrent vers une automobile dans 
lequel toute la bande prit la fuite. Pres­
que toutes les balles quo les voleurs ti­
rèrent en se retirant passèrent en l’air 
sans faire de mal à qui que ce soit; une 
cependant traversa la fenêtre d’une épi­
cerie et vint se 'loger dans la cuisse 
d’un commis qui »e trouvait au comp­
toir. Un groupe de bandits que l’on sup­
posée être les mêmes que ceux qui volè­
rent Ta succursale de la banque de Ha­
milton attaqua les passagers d’une auto­
mobile,(ssamftdi soir let s’empara de bijoux 
pour environ un© centaime -de dollars; 
dans la même nuit, à Grey Point, un 
nommé Ârmigo se fit voler à la pointe 
d’un revolver une somme de cinquante 
dollars.

Le coin nord ouest des rues Ste-Catherine et Peel a été acheté par feu Sir George 
Drummond il y a plusieurs année à $ 12.75 du pied.Cette même propriété 

serait maintenant considérée bon marché à $50. du pied.

Notre propriété est à moins de quelque cent pieds de 
ce coin et nous n’en demandons que $12. du pied

Nouvelles de France

Taux réduits pour
l'Exposition de Québec

T/i chemin rie fer Intercolonial accor­
dera des taux réduits pour l’exposition 
de Québec, du 21 août au 3 septembre. 
Des billets d’excursion aller et retour 
pour Lévis seront émis do toutes les 
stations du Québec, valides les 24, 25, 
26, 30 août et les 1 et 2 septembre 
(’©s billets permettront de revenir le 4 
septembre 1912. Il y aura des taux 
spéciaux d’excursion les 27, 28 et 29 
août, bons pour1 retour le fi septembre 

prix spécial de Montréal sera de 
83.55. S'adresser A l'agent des billets 
pour plus amples rensitigncTnents. r.

reçoit des dépôts spéciaux de pas moins de $1,000, sur les­
quels elle accorde de l’Intérêt du placement fait avec les 
sommes déposées moins I pour cent de commission amenant 
ainsi aux déposants un Intérêt de 41/2 pour cent.

Pour renseignement s'adresser au Bureau de la

LA SOCIETE D’ADMINISTRATION GENERALE
EDIFICE CREDIT FONCIER.:: :: 35 RUE SAINT-JACQUES.

:v< isiite

m

NOUS OFFRONS EN VENTE
LA PROPRIETE CONNUE SOUS LE NOM D’

EGLISE DI RUE STANLEY
(VOISINE DE L’HOTEL WINDSOR)*

Située à l’angle des rues Stanley et Cypress, ayant 110 pieds de front sur la 
rue Stanley par 116 pieds 9 pouces sur la rue Cypress.

11,675 PIEDS CARRES $12 DU PIED
1,11 ...... -................  : POUR PRIX ET CONDITIONS S’ADRESSER A : , ................:

A. G. FOWLER & CIL, 65-66 Edifice iï Banque d’Ottawa

DANS LE

Monde Ouvrier
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LES MORTS DE 1870
Paria, 26. — MM. Poincaré, prési­

dent du conseil et Lebrun, ministre 
des colonies, ont assisté aujourd’hui à 
l’inauguration du monument élevé à 
la mémoire des morts de 1879.

M. POINCARE A NANTES 
Paris, 26. •—• Le 29 septembre, M. 

Poincaré, président du conseil, «e ren­
dra à Nantes où il prononcera un dis­
cours sur la -politique intérieure et ex­
térieure du gouvernement.

L'ARMEE SUISSE 
Paris, 26. — Une mission comman­

dée par le général Pau, membre du 
conseil supérieur de la guerre, assiste­
ra aux manoeuvres de l’armée suisse.

PEU LE GENERAL LEGUERN
Paris, 26. — On annonce la mort du 

général de brigade Leguern.
AUX OBSEQUES DU MIKADO
Paria, 26. — Le eapitiane de vais 

seau Grandclément. officier attaché à 
la personne du président do la répu 
blique et le sous chef de cabinet du 
ministère des affaires étrangères ac­
compagneront le généra] Lebon aux 
obsèques du Mikado.

GALLAY EN LIBERTE 
Paris, 26. — Gailay. le fameux em­

ployé du Comptoir d’escompte, qui 
avait volé 800,000 francs, n été remis 
en liberté après avoir purgé sa peine 
de -sept ans de travaux forcés.

LA BATAILLE DE BORODINO 
Paris, 26. — Une mission dirigée par 

le général de Langlo de Cary, cum- 
pital après avoir consommé de la vian 
dra en Russie pour représenter la 
France à l'inauguration du monument 
élevé à Borodino, à la mémoire des 
soldats français morts en J812 p»n 
dant la bataille de ce nom.

MOULAI HAFID A PARIS 
Vichy, 26. — Moulai Hafid se pré 

pare à partir pour Paris. Il voyagera 
incognito en automobile.
VIANDE AVARIEE DANS L'AR 

MEE
Avignon, 26. — Une quarantaine de 

soldats ont dû être transportée à l'hô­
pital après avoircons ommé de la vian­
de avariée.

BEAUVAL D'HELLEN
Deauville, 26. — L’aviateur Hellen 

a volé aujourd’hui do Deauville à Vil 
iacoublay, soit une distance de 190 
kilomètres on une heure cinq minutes
SALLES SE BLESSE GRIEVEMENT

Le Nonvion (Aisne), 26. -— L'avia 
teur Salie» a fait une chute d’une hau­
teur de cent cinquante mètres et s'est 
blessé gravement.

Son appareil est complètement dé 
truit.

AFFICHES ANTIMILITARISTES
Paris, 26. — Des affiches antimilita 

ristes ont été apposées, ou divers en­
droit* de la capitale. M. Lépino, pré­
fet de police, a ordonné de le» lacérer.

CONTRE-PROJET DE REFORME 
ELECTORALE

Parie, 26. — Le sénateur Pouils dé 
posera, à la rentrée des chambre», un 
contre-projet de réforme électorale.
LES EMPLOYES DE CHEMINS DE 

FER
Paria, 26. — Le» délégué» de la Fé 

dérstion des employés de chemin» de 
fer s© sont Tendais auprès de M, Jean 
Dnpuy, ministre des travaux" publics, à 
qui lia ont exposé leurs revcncücation».

LA FETE DU TRAVAIL
Dimanche prochain, veille de la Fête 

du Travail, auront lieu les manifesta­
tions religieuses habituelles à l’église 
Notre-Dame, pour les ouvriers caha- 
diens-françai®, et à Kami-Patrice, pour 
les ouvriers de langue anglaise. Mgr 
Bruchési présidera la cérémonie à No 
tre Dame et Mgr Gauthier officiera à 
Saint-Patrice.

Les deux cérémonies commenceront à 
7 h. 30 du soir.

KEIR HARDIE
James Kcir Hardie, député ouvrier 

do Merthyr-Tyrtvil- aux Communes an­
glaises, e»t arrivé hier soir. Il s’«n 
vient donner des conférence,» dans qua­
rante-huit villes des Etats-Unis. Les 
socialistes de Montréal essaieront d'ob­
tenir de lui qu’il donne un© conférence 
ici, avant son départ.

LES OUVRIERS A NOTRE-DAME
La célébration de la Fête du Tra­

vail s’ouvrira, cette aimée, comme 
c'est l’ordinaire, à Montréal, par une 
imposante ot grandiose cérémonie reli­
gieuse, à Notre-Dame. On se rappelle 
que, chaque année, près de vingt mille 
ouvriers remplissent l'immense nef do 
l’antique église, qui renferme tant de 
souvenirs pieux et cher» à tant do 
Canadiens-Français.

La cérémonie aura lieu dimanche, 
prochain, et commencera à 7 heures 
30 précises. Elle sera présidée par Sa 
Grandeur, MVinjteLgneur l’archevêque 
de Montréal. C'est le Révérend Père 
Louis Lalande, S. J., qui donnera le 
sermon. On connaît, parmi les ou­
vrière, l’éloquence entraînante de l’o­
rateur. Mojvsoignenr l’archevêque, à 
ia fin de la cérémonie, adressera éga­
lement une allocution.

A 3 heures p.m., dimanche, une an­
tre cérémonie religieuse aura lieu, à 
Notre Dame, qui sera particulièrement 
réservé»» aux ouvrières. Monseigneur 
l’archevêque présidera, et c’est la R. 
P. Archambnuit qui fera le sermon de 
circonstance.

Les ouvriers entteliquos do langue 
anglaise auront, »u«»i. leur cérémonie, 
dimanche »oir, à 7 Heures 30 précises. 
Elle sera présidée par Monseigneur 
Gauthier, le nouvel évêque auxiliaire 
do Montréal.

LE CONGRES A MONTREAL.
lies déléguée montréalais, au Con­

grès de» Métiers et du Travail, du Ca­
nada, lequel s’ouvrira, à Guelph, le 9 
septiembro prochain, déposeront de 
vont 1 ’««semblée, une proposition ten­
dant à’ ce que le prochain congrès, en 
1913, soit tenu à Montréal.

C’est pour étudier la manière dont 
il» feront cette proposition, «t qu 'ils 
la soutiendront, devant le congrès, que 
les trente et quelques délégués des 
unions ouvrières de Montréal »e sont 
réunis, hier matin, au Temple du Tra­
vail. D’autres proposition» intéressant 
particulièrement lea union» ouvrières 
et le travail organisé de l’e»t du Ca­
nada seront-faite» à ce Congrès. Parmi 
les spectateurs étrangers d’importance 
on signale déjà 1» présenced<C ’honora­
ble M. Crothers, membre du Travail 
du Canada, et Keir Hardie, député 
ouvrier à la Chambre des Communes 
anglaises.

LES ETIQUETTES UNIONISTES
La eeetion spéml» dss étiquettes

du Conseil des Métiers et du Travail 
a tenu, jeudi soir, line importante as 
semblée à laquelle, il fut procédé ù 
l’élection, des officiers pour les pro­
chains six mois. M. Jos. >Saint Hilai­
re, le président sortant -do charge ay­
ant refusé la nomination, M. Benja 
min Drolet fut élu président sans op- 
position. Les autres officier» furent ré 
lus: vice-président, M. O, Drolet, se­
crétaire, M. L. M. Dupont; trésorier, 
M. A. Gariépy.

A cette même assemblée, la section 
des étiquettes examina le conflit ou j 
vrier qui s’est élevé dernièrement, en­
tire les prossiors et les typographes, au 
sujet de l’étiquette.

La “Devoir” a déjà parlé de la na­
ture du conflit d’étiquettes. La soc 
tion du Conseil des Métiers et du Tra­
vail, après avoir entendu les deux par 
ties, a conclu qu’il était do toute né­
cessité, pour éviter tout malentendu, 
à l’avenir, d’établir, à Montréal, un 
conseil dos métiers alliés do l’impri­
merie, comme il ©n existe dans la plu­
part des grandes villes américaines, et 
aussi au Canada. En conséquence, la 
section a pris ea mains l’organisation 
de ©e nouveau conseil ouvrier. Elle a 
chargé son secrétaire, M. L. M. Du­
pont, do notifier les unions intéressées 
de cette résolution. En même temps, 
ccs unions sont( informée» d’avoir à 
nommer, chacune, trois délégués, pour 
former le conseil. Tous ce» délégués se 
réuniront le 12 octobre prochain, dans 
la salle do la section des Etiquettes, 
au Temple du Travail. Comme cette 
résolution a été prise dans l’intérêt de 
la paix «t do la bonne entente entre 
les unions ouvrières, des métiers "le 
l’imprimerie, on est convaincu que tou­
tes se feront un devoir de se confor­
mer à la décision do la section des éti­
quettes. Celles qui, pour une raison in 
connue no s’y confirmeraient po«, en­
courrait le risque d’être frappée dis­
ciplinairement.
. J «h umions de métier» allié» de l’im­
primerie, à Montréal, sont: l’union ty 
pographique, l’union d-o* pressiers, l’u- 
ninn des relieurs, l’union des cücheurs, 
«ténéotypeurs et photograveurs.

Au sujet de l’exposition des étiquet­
tes, qui doit avoir lieu, l’an prochain, 
la question est à l’étude, et sera dis- 
mitéo à lu prochaine assemblée, lo 12 
SspternbTK» prochain.

CONDOLEANCES
L’union des tailleurs d,o cuir de la 

B. and S. W. D. à sa dernière assem­
blée, vendredi soir, a adopté la réso 
lution de condoléances suivante:

“Que c’est avec un vif regret quo 
les membre» d© ce local ont appris la 
mort de leur confrère, M. Napoléon 
Dorval, sr., membre de ce local; que 
la charte soit drapée do noir, et que 
l'assemblée s'ajourne en signe de 
deuil; que copie de la présent© soit 
communiqué à la, famille et aux jour­
naux pour publication.

Par ordre,
G. M. DECHENE,

Secrétaire.

REUNIONS POUR CE SOIR 
41ètne LUNDI DU MOIS

AU TEMPLE DU TRAVAIL j — 
Union No 1127 de» employé» des scie­
ries mécanique» et des ébénisterie».

Union No 134 des charpentiers-me- 
n ui*iera.

de» charpentiers en

AVIS LEGAUX

PROVINCE DE QUEBEC, District du Mont réal, Cour Supérieure No. 14K. I>a t’ompa- 
gnife M. Moody & Fils, demandeurs vs. O. 
Mjirfcineau défendeur. Le 4nie jour de sep 
lembre 1912 à dix heures do l’avant midi, au 
domicile du dit défendeur, à Ht-Léoimrdj 
Port Maurice, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dis défend-eur, saisis en cette cause 
consistant on chevaux, harnais, voitures, va­
ches et instruments aratoires.

Conditions: argent comptant.
J. H. LA.VERY, H. C. R.

Montréal, 23 août 1912.

No 98Union 
fer.

Union No 69, d-es travailleurs dos 
buanderie®.

SALLE 1 * CORONATIONM : i —
Union No 849 dos peintres.
SALLE LEBBÀU; — Club ouvrier 

Sa kn trJoa n Baptdste.
SALLE DIONNE: — Union No 428 

des ouvrier* monteurs en chauasures 
de la B. and 8. W, U»

Union No 476, des travailleurs en 
“stock”, do la B. Md 8. W. U.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 1209. -Dominion 
Paper Co., demandere*se,v8. L. T. Morin & A. 
Renaud, défendeur. Le 4me jour de sep 
tembre 1912 à dix heures de l'avant-midi, à 
la place d’affaires des défendeurs, au No. 
304A rue St Paul en la Cité de Montréal, ne- 
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets des dits défendeurs, saisis en cette 
cause, consistant en ameublements et machi­
ne fl imprimer, etc.

Conditions: argent comptant.
REAL R GRILLA RD, H.C.S.

Montréal, 26 août 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont- 
réal, Cour de Circuit No. 8624. Thomas .la­
mes Cooke, importateur do Montréal, et y 
faisant affaires seul, sous la raison sociale 
de “T. J. Oooko & Oie", vs. Michael Econo­
mes Nicolas Economes ot (roorg;oB Economes, 
tous trois commerçants de Montréal et y 
ayant ci devant fait affaires commo tels souk 
le nom de "Economes Bros". Le 4me jour 
do septembre 1912, h une heure de l’uprès 
midi, à lu place d'affaires desdits défen­
deurs nu No. 1169, boulevard fit Laurent en 
la cité de Montréal, seront vendus par auto 
rite do justice les biens et effets des dits dé­
fendeurs, saisie en cette cause, consistant en 
régistro Nationale, glaces avec cadres, comp­
toirs, etc.

Conditions: argent comptant.
J. X. PAUZE, H.C.S.

Montréal, 26 août 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 1 2146.—Odilon Lé- 
tournoau, marchand de. Montréal, vs. Laura 
Alexina fioucy, épouse séparée, dn biens de 
.loKpph Léonard I.nplante, tous deux do Mont­
réal, et y faisant affaires seuls bouh le nom 
de ‘'Lardante <b Oie''. Le 4ni« jour de sep­
tembre 1912 à dix hettrcR do l'avant midi, fi 
la place d’affaires de ladite défenderesse au 
No. 70f> Boulevard St-Lnnrent, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets do la dite défende­
resse, saisis en eetta onune, consistant en 1 
coffre-fort, tweeds, tables, etc.

Conditions: argent comptant.
J. X. PAUZE, H.C.S.

Montréal, 26 août 1912.

Escompte

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, flour do Circuit No. 8624.—Thomas Ja­
mes Cooke, importateur de Montréal, et y fai­
sant affaires Féal sous la raison sociale de 
“F. .T. Coolca & Co'*, vs. Michael Economos, 
Nicolas Economes et George Economes, tous 
trois commerçants do Montréal et y ayant 
oi-devant fait affaires comme tels sous le 
nom de “Economes Bros", Lo 4me jour de 
septembre 1912 k la place d’affaires riendita 
défendeurs, au No. 74 3 rue Ontario-Est, en 
la cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets des dits 
défendeurs, saisis en cette cause, consistant 
en 1 piano automatique, éventails électriques, 
comptoirs, etc.

Conditions: argent comptant.
.T. X. PAUZE. H.C.R.

Montréal, 26 août 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District dn Mont­
réal, flour do Circuit No, 8624.—Thomas Ja­
mes CooVe, Importateur dn Montréal, et y 
faisant affaires seul s ou a la raison sociale dn 
"P J. Cook® A Cie’\ vs. Michael Economes, 
Nicolas Economos et, George Economes, tous 
trois commerçants de Montréal et y ayant cl- 
devant fait affaires comme tels sous lo nom 
de "Economos Bros", défendeur* Lo 4mn 
jour de septembre 1912, ft on so heures de 
l’avant midi, fl la place d'affaires dosdits 
défendeurs, ou No. 1270 run Ontario-Est en 
la cité do Montréal seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets desdits dé­
fendeurs, saisis en cette cause, consistant en 
1 piano, romptnira, glacières, etc.

Conditiona: argent comptant.
,T. Xt PAUZE, HU.R.

Montréal, 26 août 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal. Pour do Circuit, No. 11963.—F. Dowrir.h 
vs F. Laliberté. Le 4me jour de septembre 
1912 ft 11 heures de l’avant-fnidl, au domi­
cile du dit défendeur, nu No. 262 rue Rivard 
en In cité de Montréal, seront vendus par 
autorité do justice les Msn* et effets du dit 
défendeur, saisis sn cette eanse, consistant en 
meubles de ménage, etc.

renditions: argent comptant
C. T .TFTTF, TT.r.S. 

Montréal, 24 août 1912. ,

Avis ast par les présentes donné (pfl

Mardi, le 3 Septembre
EST LE DERNIER JOUR OU

L'Escompte de 3 pour cent
SERA ACCORDE SUR LES

TAXES D’EAU,
D’AFFAIRES ET

PERSONNELLES
Ceux qui désirent, s’acquitter de leur 
TAXE D'EAU FAR VERSEMENTS,
pourront 1b fuir© en payant la moLti-i: 
i© rm avant lo 8 Bcptfimbr©, ©t la ba- 
laue© lu nu avant io 8 novembre, mais 
aucun escompte no sera accordé sur 
cos pa-iemontfl, et dan» ]© cas où ,1e 
promier versement n» serait pas payé 
dan» lo délai spécifié, tout lo montant 
deviendra dû et exigible, et i’eau pour­
ra être

INTER! EPTEE
on tout temps, après les dates dos 
échéances sans autre avis.

Le paiement de la taxe pourra être 
effectué ©n envoyant, par la poste des 
chèques ot les contribuables nui vien­
dront réglor à, l'hôtel do ville évite­
ront des retards en apportant, avec eux 
lo montant exact de leurs comptes.

Four la commodité de ceux qui rési­
dent, loin do i’hôtel de ville, les paie­
ments seront reçus aux postes de poli­
ce sou» mentionné» à partir de lundi, io 
26 août jusqu’au mardi, lo 8 septem­
bre.
QUARTIER HOCHELAGA, 1729, rue 

Haiuto-Catherine Est; Poste do po­
lice No II.

QUARTIERS LAFONTAINE ET PA­
PINEAU, angle des rue.» Beaudry et 
Ontario Est; Posté de police No' 3. 

QUARTIER DUVERNAY, 458 Pàre 
Lafontaine.

QUARTIER BAI NT JEAN BAPTIS­
TE, 1394 boulevard Saint-Laurent; 
Poste d© police No 12.

QUARTIER SAINT-ANDRE, angl© 
des rues Sainte-Catherine Ouest et 
Guy; Post© de police No .19. 

QUARTIER SAINT-GABRIEL et 
SAINTE ANNE, angle dos rues du 
Grand-Tronc et Bhearor; Post© do 
police No 9.

QUARTIER DELORIMIER, 1167 ave­
nue Mont Roys) Est 

QUARTIERS NOTRE DAME DE 
GRACES ET COTE. DES NEIGES, 
335 Avenue Décarie.

QUARTIERS LAURIER, AHUNT8IO 
ET BORDEAUX, coin Boulevard 
Saint-Laurent ©t, avenu© Laurier. 

QUARTIERS EMARD F/T SAINT 
PAUL, Hôtel do Ville, rua Davidson. 

AHUNTSIC ET BORDEAUX, coin 
boulevard Oouin et chemin du roi 
Edouard VII.

LONGUE-POINTE 4985 Notre-Dame 
Est.
Les contribuables devront apporter 

leur» compte» avec eux, à c©» postes 
là; autrement, aucun paiement ne »e 
ra accepté.

CHARLES ARNOLD!,
Trésorier do la Cité.

Bureau du Trésorier d© la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 21 août 191Æ.

PROVINCE DE QUEBEC, District ds Mont­
réal. four Supérieur» No. 19SA.—Sa Majesté 
1» Roi. demandeur, vs. Désiré Oodreau. dé­
fendeur. T,c îitnn Jour d» seotemhre 1B12 t 
midi, su domicile du dit défendeur, su No, 
7111 A ru» Chaussé en la cité rt« Montréal, se­
ront vendus psr sntnrlté de Jnstlo» les biens 
et effets du dit défendeur, saisis en eette 
crus» cunsislant eu meuhle» d» ménage, et».

CnndKSrms: snaent rompunt.
.7. E. COtTTtr, H.C.S.

Montréal, 24 août 1942,

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont, 
réal, Cour Supérieure No. 198B.—Sa Mejeatt 
lo Koi demandeur, va. Maxime Aubertin, dé­
fendeur. I.e ême jour de eeptembre 1012 A 
une heur» d» l'aprês-midl, au domioil» du dit 
défendeur, au No. 1488 ru» DeMoutigny-Eu 
en la Cité de Montréal, aoront vendu» par au 
torité de juatlen les biens et effet» du dit 
défendeur, aaiaii en cette cause, consistant en 
meuble» de ménage, etc.

CoDditlona: argent comptant.
J. B. COUTU. H.C.8.MaarisUI. 24 août 1912.
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LA VIE SPORTIVE
Dans les Grandes Ligues de Baseball

RESULTATS DES PARTIES DE SAMEDI ET DIMANCHE

LIGUE INTERNATIONALE
Samwli

Baltimorp, 4 : Montn'al 2. 
Providpnre, 2 : Roohpptpr, 1. 
Toronto, 4 ; Newark, 1. 
Buffalo, 4; Jersey City, 1. 
Buffalo, 3 ; Jersey City, 1.

Dimanche.
Montreal, 5 ; Baltimorp, I.

POSITION DES CLUBS
G, p. P.C.

Toronto........ .. , ......  74 A) .002
Rochester............. ..... 74 49 .602
Baltimore............. ..... 61 5 H .513
Newark................. ..... 61 61 .1-8
Buffalo.................. ..... 50 2 .475
Jersev City........ ....... 07 .40 t
Uontrual................ 70 .119
Providence............ ..... 50 72 .110

OU ILS JOUENT AUJOURD’HUI. 
Newark à Mantréal.
Baltimorp à Toronto.
Jersey City à Rochester. 
Providence à Buffalo.

LIGUE AMERICAINE
Samedi

New-York, 7 ; Chicago, 6. 
Boston, S ; Cleveland, 4. 
Philadelphie, 9 ; St-Louis, 2. 
Philadelphie. 2 ; St-Louis, 1.

Dimanche.
Pas de partie.

POSITION DES CLUBS
G. B. r.c.

Boston...................... s2 .695
Washington............. ... 74 ■15 .(22
Philadelphie............. .... "i 16 .607
f hira^o................. .... 59 58 .504
Détroit..................... . ... 56 f’5 .463
Cleveland................. ro 67 .437
New-York... ........ .... h 7.5 .353
St Louis.................. .... 37 81 .313

OU ILS JOUENT AUJOURD’HUI.
Cleveland à New-York. 
Détroit, à Philadelphie. 
Chicago à Boston. 
St-Louis à Washington.

LIGUE NATIONALE 
Samedi

Boston, 6 ; UIAcago, 4. 
New-York, 3 ; Pittsburg, 2. 
St-Louis, 7 ; Brooklyn, 3. 
Philadelphie. 1 ; Cincinnati, 0.

Dimanche.
Boston, 7 ; Chicago, 6. 
St-Louis, Il : Brooklyn. 4. 
Cincinnati, 3 ; Philadelphie, 2.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

New-York.................... .. 81 33 .-11
Chicago....................... . 75 40 .652
Pittsburg.................... .. 67 48 .583
Philadelphie................ .. 55 58 .482
Cincinnati................... .. 54 63 .462
St-Louis.................. 64 .448
Brooklyn..................... . 42 74 .362
Boston........................ . 34 80 .298

OU ILS JOUENT AUJOURD’HUI. 
New-York à Cincinnati.
Brooklyn à Chicago.
Philadelphie à Rt-Louis.
Boston à Pittsburg.

L’ÉQUIPE IRLANDAISE EST
DÉCLASSÉE PAR LE NATIONAL

Les hommes du “Doc” Lachapelle remportent haut la 
main la partie de samedi dernier contre l’Irish- 

Canadian.—La joute fut exempte de brutalité

RESULTAT FINAL: 11 à 4

Le meeting du King Edward
a pris fin samedi dernier

! ' ---------------------------------

Soixante pour cent des argents ont été remportés par les 
favoris durant cette réunion. — La journée de clôture 
a été un succès sans précédent. — La piste sera 
agrandie.

Ive meeting qui vient de se ter­
miner à ITle Grosbois, sous les aus­
pices du King Edward Park Jockey 
Club, a remporté un succès sous 
tous rapports. I^es amateurs du 
sport hippique se sont rendus à la 
piste en grand nombre, et ont été 
enchantés de la manière dont les 
choses étaient conduites.

I.a j’ouinée de samedi n’a pas moins 
fourni d’excellentes courses. Les 
favoris ont encore remporté les 
honneurs de la journée, et nous 
devons ajouter q-ue durant la réu­
nion qui vient de se terminer, les 
favoris ont gagné fiO p.c. des ar­
gents. C’est un record pour piste 
d’un demi-mille.

Le starter Milton parti vendredi 
soir pour Havre de Grâce, était 
remplacé par MacGinnity et celui-ci 
donna entière satisfaction.

les directeurs du King Edward 
Jockey Club sont tellement satisfaits 
rlu sureès de leur saison de courses, 
qu’ils ont décidé d’agrandir leur piste 
pour la saison 1912. le parcours sera 
changé d’un demi-mille b un irtille, afin 
de permettre aux “stayers” de démar­
rer dans las épreuves.

Voici les résultats de la journée
de samedi :

PREMIERE COURSE
Bourse, $300, chevaux de 2 ans, 5 

furlongs.
1. W. T. Buckner, 112, Russell, au 

pair et 2 à 5.
2. Mattie L., 112, Matthews, 5 à 1,

2 à 1 et au pair.
3. Protogaras. 112, Woods, 10 à 1, 4 

à 1 et 2 à 1.
Temps, éO 1-5.
Icycle, Michael Rice, St. Avano et 

Morning Glory ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE
Bourse $300, à réclamer, chevaux de

3 ans et plue, 5 furlongs.
1. Western Belle, 109, Jensen, 4 à 5.
2. -alypte, 109, Matthews, 2 à 1, et 

3 à 4. "
3. Irishtown, 103, Willis, 6 à 1 et 2 à

1.
Temps, .58.
Doll Baby et La-Sa-Ja ont aussi cou­

ru.
TROISIEME COURBE

Bourse, $400, à réclamer, chevaux 
de 3 ans et plus, 1 1-16 mille.

1. Von Lear, 115. Cordon, 2 à 1 et 
1 à 2.

2. Coal Shoat, 111, Johnston, 6 à 1, 
4 à 1 et au pair.

3. Wilfred Gerdee, 114, .Woods, 3 à 1 
et au pair.

Temps, 1.51.
Expatriate, H. M. Sabath, Howard 

Slean et Naughty Lad ont aussi cou­
ru.

QUATRIEME COURSE
Bourse $400, ohevaux de 3 ans et 

plus, 5 1-2 furlongs.
1. Incision, 111, Woods, 3 à 1, am 

pair et 1 à 2.
2. Johnny Wise, 111, Willis, 6 à 1, 2 

à 1 et au pair.
3. Colethumpian, 105, Montour, 6 à 

1 et 2 à 1.
Temps, 1.09 1-2.
Christmas Daisy, Veno Von Yankee 

Lady et Double P. ont aussi couru.
CINQUIEME COURSE

Bourse $300, à réclamer, chevaux de 
3 ans et plus, 5 furlongs.

1. John Mans, 111, Russell, au pair 
et 1 à 2.

2. Watch Me, 111, Woods, 5 à 1, 2 à 
1 et au pair.

3. Greco Me, 98, Montour, 6 à 1, 2 à 1 
et au pair.

Temjs, 58 4-5.
Garden of Roses, Lydia Lee et Sea 

Swell ont aussi couru.
SIXIEME COURSE

Bourse $300, à réclamer, chevaux de 
3 ans et plus, 5 furlongs.

1. Susan, 106, Jensen, 2 à 3.
2. Jim Ray, 102, Montour, 3 à 1, au 

pair et 1 à 2.
3. St. Agathe, 100, Willis ,5 à 1, 2 

à 1 et au pair.
Temps, .59.
Monsieur X., Miss Cardigan. Judge 

Snooks et Tee May ont aussi couru.
SEPTIEME COURSE

Bourse $400, à réclamer, chevaux de 
3 ans et plus, 1 1-16 mille.

1. Evelyn Doris, 109, Russell, 2 à 3.
2. Golconda, 112, Johnston, 3 à 1, au 

pair et 1 à 2.
3. New Star, 111, Burmington, 3 à 1, 

au pair et 1 à 2.
Temps. 1.51 3-5.
Booby, Edna Coiiins et Tender ont 

aussi couru.

Le National est sorti victorieux de 
la partie jouée contre ITrish-Canadian 
samedi dernier sur son terrain à Mai­
sonneuve.

Cette partie à vrai dire n’a pas été 
très intéressante et cela, parce qu’il n'y 
a pas eu un seul instant, à douter du 
résultat.

Nos hommes en effm sn sont montrés 
infiniment supérieurs à leurs adversai­
res ; durant les trois dernières périodes 
surtout et le résultat qui a été de 11 
à 4 en faveur du National ne donne 
pas encore une idée juste do la manière 
dont, les choses furent conduites.

L’assistance n'était pas très nom 
bneuse : 2.000 personnes environ. C’est
comme on le voit une des plus petites 
assistances, sinon la plus petite encore 
obtenue à une partie jouée par nos 
hommes. Et je. me demande si cet état, 
de choses n’est pas dû à l'échec subi 
par le National aux mains du Toron­
to, samedi, il y a huit jours, et qui 
a désappointé grand nombre ces par­
tisans de notre club.

Le jeu qui a été conduit rondement 
surtout, durant les deux quarts inter­
médiaires a. tout de même été dépour­
vu de brutalité, quelquefois excepté où 
les joueurs des deux clubs n’ont peut- 
être pas su conserver suffisamment 
leur sang-froid et maîtriser leur nr 
deur. On peut dire toutefois que les 
arbitres ont eu la tâche facile.

Si donc le National n'a pas fait sa 
modi dernier un pas en avant vers le 
championnat puisqu’on même temps 
qu’il triomphait ici sur son terrain, le. 
Toronto triomphait là-bas à Manlan’s 
Point, il n'a pas du moins fait un pas 
en arrière. F.t ceci nous permet do eon 
server i-neorn un brin d’espérance.

Les équipes s'alignèrent comme suit:
National Irish-Ganadlan

I,'Heureux .... Buts............Brennan
Cattarinich.... Points . . . .Neville
Duckett..........Couverts . . . Gagnon
Décarie...........Défenses .... White
Clément..........Défenses .... Aspell
Lachapellè........Défenses . . . Mundav
Deganne.........Contres.................... Kane
Dultuie..............Attaques . . . Laydett
Gauthier.........Attaques . . . F. Scott
Pitre............... Attaques ... IL Scott
Lamoureux. . .Extérieures Geo. Roberts 
Bouliane ....Intérieures . . C. George

Arbitre, E. C. Saint-Père.
Juge du jeu: Pick Lillie.
Chronométreurs: Jos. Gravel et. L. Du 

fresne.
Juges des points: W. Labrecque et

E. Larose.
PREMIERE PERIODE

Décarie osl applaudi lorsqu’il 
descend dans l’arène. Le National 
est le premier à se lancer a l’atta­
que, mais i! perd aussitôt. Les Ir­
landais prennent l’offensive, mais 
ne sont pas plus honreux. (’lémcnl 
se distingue en sauvant un point et 
en déjouant deux adversaires. Les 
hommes du docteur Lachapelle setn 
blent décidés à vaincre, ta défense 
pilotée par flatta ne laisse rien 
passer. Les hommes do Kennedy 
ne veulent pas non plus laisser la 
victoire aux “Cauayens". Ils atta­
quent souvent et fermement, mais 
les défenseurs de nos buts bloquent 
habilement. Gauthier est blessé, ac­
cidentellement, mais pas griève­
ment. Le National attaque très sou­
vent, mais la défense des Irish-Ca- 
nadian tient bon. Le jeu n’csl pas 
très brillant, de part et d'autre. I.’é- 
q’uipe canadienne-francaise a l'a­
vantage du jeu jusqu’ici. Le jeu 
individuel est trop fréquent de la 
part du National. L’Heureux écar­
te un eoup dangereux lancé par 
Munday. Un point faillit entrer 
dans les buts de t.'Heureux, Duc­
kett sauva la situation.

Les forces sont égales, les visi­
teurs ni laquant aussi souvent que 
le National. Gauthier empêche un 
point en sortant la balle admirable­
ment. Il descend aussitôt, passe à 
Lamoureux. lequel donne à Pitre, 
ce dernier lance, mais sans succès. 
Après avoir dépassé trois Natio­
naux, Frcd Scott compte d’une ma­
nière sensationnelle.

Irish-Canadian. 1; National, 0.
Tout le monde est étonné de voir 

comment le point fut compté.
Cotte période s'achève et les hom 

mes de Kennedy sont en avant d'un
Ï>oint. Les deux seules punitions 
«fligées au cours de la présente 

période le furent à Catta et à C. 
George. Chacun ont attrapé $5 
d’amende.

Irish-Canadian. 1; National, 0.

DEUXIEME PERIODE

Henry Scott s’empare de la halle 
à la reprise et tente de prendre la 
défense ennemie en défaut. Les I.- 
Canadian essayent de faire sortir 
la défense du National, malheur en 
prit, car les tricots violet et blanc 
repoussent habilement leurs atta­
ques, et forcent les Irlandais à se 
retrancher dans leurs positions. 
Duckett intercepte un beau coup et 
passe à Clément, ce dernier des­
cend et donne à Pitre, lequel passe 
à Bouliane, qui manque les buts 
par un pied. La guigne semble 
vouloir continuer s’attacher à Rou- 
liane. Pitre qui joue d’une maniè­
re effective, habilement secondé 
par Lamoureux et Rouliane, Didier 
reçoit la sphère dans sa crosse et 
n'hésite pas un seul instant à ti­
rer, lancé fructueux, car un point 
est compté.

I.-Canadian, !; National, 1.
Ce succès encourage les équi­

piers canadiens-français, redou­
blent d’ardeur et de courage et se 
lancent résolument à l’attaque. La 
balle change de mains et c’est au 
tour des Irlandais d’essayer Unir sa­
voir-faire, mais ils ont forte affai­
re à faire avec la défense formida­
ble que leur oppose tes “Canayens”. 
Gauthier prend trop de temps à 
passer ta balle, sans quoi plusieurs 
points auraient été enregistrés au 
cours de cette période.

Pitre voyant une chance de 
Icompter, tire à trente pieds, mais 
Brennan est asscr, heureux pour in­
tercepter. (le dernier passe La bal­
le au champ et les hommes de Ken­
nedy remontent le terrain, mais en 
vain. Le National descend à fond 
de train et Lamoureux recevant la 
balle de Pitre, il met son club en 
avant d'un point.

I.-Canadian, 1; National, 2.

TROISIEME PERIODE

Peu de temps après la reprise, 
Deganne reçoit un mauvais coup 
de Geo. Roberts. Ce dernier est 
mini et quille le terrain. Gordie 
Roberts le remplace et Olivier Se­
cours remplace Fred. Deganne.

Le jeu reprend aussitôt, et avant 
que les spectateurs soient revenus 
de leur surprise, Munday s’affaisse 
su rie sol. On ignore le coupable.

Le jeu reprend activement et te
National se rue vers les buts de 
Brennan, Rouliane. Lamoureux lan­
cent tour à tour, mais sans succès, 
vient le “p’iit” Gauthier qui rece- 

I vaut la halle de “mon Onele", comp­
te à la grande satisfaction de la 
foule.

National, 3; I.-Canadian. 1.
Un lancé est accordé aux Irlan­

dais, mais ceux-ci n'en profitent 
pas, Au contraire, ce sont nos gens 

! ipii ont repris leur ancienne for- 
j inc et jouent comme des forcenés 
Pitre immobilise Brennan et per­
met à Lamoureux de compter ur 
quatrième point.

National, 1; 1 .-Canadian, 1.
Les L-Can-adian sont démoralisés 

ils ne savent mi donner de la tète. 
Leur défense est incapable de rete­
nir les fongueux athlètes du Natio­
nal. Lamoureux et Rouliane des­
cendent en ligne, échangeant 
halle et ta passant à Pitre, ce 
nier compte.

National, 5; I.-Canadian, L
Quelques secondes se sont à 

ne écoulées que Rouliane partant 
|du centre, traverse toute la ligne 
ennemie et passe la balle sous le 
ne/, de Brennan.

| National, (i; I.-Cnnndinn, t.
Les Canadiens-français jouent 

j admirablement bien, leurs adver­
saires n’en peuvent plus.

F.’ait,'1(1110 des 1.-Canadian est su­
périeure à la défense, mais leur 
jeu n’est pas très effectif.

Lamoureux compte un point 
d'une façon sensationnelle, serré 
de près par deux adversaires, ils 
les dépassent et déjoue Brennan.

National, 7; I,-Canadian, 1.
Brennan est remplacé par Brady. 

Ce dernier ne fait pas mieux que 
son prédécesseur, car Lamoureux 
passant à Bouliane, le déjoue aisé­
ment.

National, 8; l.-Canadian. 1.
Par une combinaison des mieux 

calculées, 1.amoureux donne â Pi­
tre, lequel compte en 34 secondes.

National, 9; L-Cainadian, L

la 
der-

pei-

Le gong résonne et les deux équi­
pes se retirent.

National, 9; I.-Canadiam, 1.

QUATRIEME PERIODE

Cadette remplace Décarie. A la 
reprise, le National enlève et des­
cend rapidement vers kes buts de 
Brady, mais leurs efforts ne sont 
pas couronnés de succès. Le grand 
White va aider l’attaqye. Les Ir­
landais essayent e nvain de trouer 
le filet. Le jeyi est rapide et les 
Canadiens-français ont le dessus 
constamment. Brady, le rempla­
çant de Brennan, commence à faire 
meilleure figure. Les l.-Canadian 
se réveillèrent soudain, et après 
une succession de passes, Fred. 
Scott enregistre le deuxième point 
pour son club.

National, 9; I.-Canadian, 2.
Quelques secondes ont suffi â 

Eloi Dulude pour contre-balance,r 
ce point. Ayant le chemin libre, il 
part du centre et se rend jusque 
ilibmhctl eierlermlpL un un un un 
devant Br-ady, lequel est déjoué.

National, 10: l.-Canadian, 2.
Brian remplace Pitre.
Les joueurs du club Canadien 

font tout leur possible pour aug­
menter leur pourcentage, mais le 
beau jeu qu’effectue les Nationaux 
les empêchent de réaliser leur rêve. 
Cadotte, pour un début avec les 
siens, se conduit bien.

La défense du National s’étant 
relâchée un peu. les hommes de 
Kennedy e nprofitent pour passer 
L'Heureux. Geo. Roberts compte 
le noint.

National. 10; I.-Canadian, 3.
Olivier Secours se distingue en 

comptant un point sur une passe de 
Rouliane.

National, 11; l.-Canadian, 3.
L'Heureux n’était pas dans ses 

buts lorsque Aspell, en moins de 
30 secondes, compte.

National, It; I.-Canadian, 4.
La période s'achève et le Natio­

nal a toujours la haute main sur la 
partir, et la garda jusqu’à la fin.

National, 11; T.-Canadian, 4.
SOMMAIRE :

Première Période
1. —Irish-Canadian, E. Scott . . 18.25

Deuxième Période
2. —National, Pitre.......................7.05
3. —National. Lamoureux .... 12.05

Les Indiens 
sont vaincus 

à Toronto
LES BRAVES DE CHARLIE QUER- 

RIE VIENNENT PRES DE 
REMPORTER LA V1CTOIRE.- 
I.ES BEA CHERS L’ECHAP­
PENT BELLE. — RESULTAT 
FINAL: 7 A 5.

4
5.
6
7.
8.
9.

10.-

11.
12.

13.
14.
15. -

Troisième Période
-Nationai, Gauthier...............
National, Lamoureux . . .

-National, Pitre.....................
-National, Rouliane................
National, Lamoureux . . . .
National, Bouliane.................
National, Pitre......................

Quatrième Période 
-Irish-Canadian, F. Scott . . .
-National. Dulude.................
Irish-Canadian. Geo. Roberts
National, Secours.................
Irish-Canadian. Aspell . . .

3.25
3.15
1.55 
0.30
5.55 
1.36 
0.34

7.17 
0.4 8 
6.15 
0.47 
0.30

M. Nap. Dorval
dans le deuil

Nous offron. à notre ami, M. Nap. 
Dorval, ex directeur de l’A.A.A. Na­
tionale, nos sympathies les plus sincè­
res ainsi qu ‘à sa famille, dans le mal­
heur qui vient de Is frapppr, par suite 
du trépas subit de M. Napoléon Dorval, 

: père, dêeèdé subitement mercredi der­
nier.

Position des Clubs

I Toronto........
j National .......
! Tecumæb.......
Irish-Canadisn

BIC, FOUR
G. P. 
12 3

........ 10 A
4 11 
4 11

P.
9S
93
57
66

Cornwall ...
Capital.......
Montréal.,. ..
Shamrock...

N. L. U.
G. P.
12 
8 7
8 7
2 13

P. 
3 105

55
71
51

C.
66
55

100
S3

C.
56
63
67
96

Uroe belle assistance fut témoin 
de la joute de la joute de samedi 
dernier qui fut émouvante en tous 
points. Le Toronto qui s’est clas­
sé en première place tenait à ga­
gner cette partie et le Tecumseh 
voulait remonter l’échelle, ce qui 
fait que les deux équipes se livrè­
rent un combat homérique. La 
victoire cependant pencha du côté 
des Beachers, lesquels sortirent 
triomphants de l’épreuve.

A 3 h. 30 les équipes s’alignèrent
comme suit :
Tecumseh Toronto
Kinsman Buts Gibbons
Green Points Harshaw
Yeaman Couverts Marshall
Whitehead Défenses Powers
Mackenzie Défenses Stagg
Rountree Défenses Braden
Felker Centres Dandeno
Gorman Attaques Fitzgerald
G. Smith Attaques Longfellow
IL Smith Attaques Donihee
Querrie Extérieures Kails
Durkin Intérieures Warwick

Arbitre: McIntyre. Juge du jeu:
Tucker.

SOMMAIRE:
Première Période

1.—Toronto, Donihee. . . . . . 19.29
2.—-Toronto, Kails .... . . . 7.30

Deuxième Période
3.—Toronto, Barnett . . . . . . 1.12
4.—Tecumseh. Querrie . • . . . .08
5.—Toronto, Kalis,.............. . . 19.00

1.00
1.00
8.30

Troisième Période
6. —Toronto, Kails...................

7. —Teeumseh. Whitehead , .
8. —Toronto, Marshall ....
9. —Tecumseh, Guy Smith .

Quatrième Période
10. —Tecumseh, Felker ...... 7.00
11. —Teeumseh, Joe Gormkn . . . 2.00
12. -—Toronto, Longfellow .... 5.00 

Résultat final: Toronto, 7; Tecumseh,
5.

Le Cornwall
assure le 
championnat

LES COLTS DE JOE l.AI.LY RF 
PORTENT UNE VICTOIRE UC 
GLUANTE St R LES SENATEUI 

A. D EG Ray COMPTE S 
POINTS POUR SON CLUB.

Cornwall, 26 août. I n partie Ca- 
pitai-Cornwall avaient attirée une foule 
d'environ 3,000 personnes. Les “colts" 
de Joe Lnlly débutèrent brillamment et 
prirent l'avantage dès la première pé­
riode, Los Sénateurs firent tout en leur 
pouvoir pour reprendre le terrain per­
du, mais en vain. Les joueurs de Corn­
wall ne lotir laissèrent aucun répit, et. 
profitèrent des chances qui se sont pré­
sentées pour empiler le* points.

A 3 h. 15 le* équipes s’alignèrent 
comme suit:
Cornwall Capitals

Smith......... ..Buts .... Benedict
Thompson.... Couverts . . . Fairbaira
F. Degan........Défenses.................. Kelly
Sommervilie ..Défenses , . . Pringle
Baker.............Défenses..................... Shea

! Cummins....... Centres...................... ttall
; L. Degray,.... Attaque .... Dooley
, A. Degray........Attaque .... Seed
! Ransom...........Attaqu* . . . Lsvallée

R Degsn.........Attaque . . .Harknes*
Mark Cummins. Extérieures . Cummins 

j_Nichol«on....... Intérieure*.. . .Jacobs

Arbitre: Roddy Finlayson, Montréal. 
Juge du jeu: Clarriè MacKerrow, 

Montréal.
Juges des Pointe: E. A. Kennedy et 

D. Reynolds.
Chronométreurs: Dr Cavanagh et Lou 

Payne.

SOMMAIRE:
Première Période

1—Cornwall. A. Degrav . . . . 1.05
2.—Capital, Cummins .... . 3.15
3.—Cornwall, M, Cummins . . .40
4. —-Cornwall, Ransom ....
5. —Cornwall, M. Cummins, . . 3.55
6.—Cornwall, A. Degrav . . . . 3.00
7.—Cornwa i, Sommervilie . . . 4.00

Deuxième Période
8.—Cornwall, A. Degray . . . . 3.00
9.—Capital, Harkness .... . 2.00

10.—Capital, Cummins .... . 2.00

Troisième Période
11.—Cornwall, Ransom .... . 1.00
12.—Capital, Lavelle..................
13.—Cornwall. Ransom .... . 2.00
15.—Cornwall, A. Degray . . . . 5.09
16.—Cornwall. A. Degraxr . . .

Quatrième Période
17.—Capital, Dooley................
18.—Cornwall, A. Degray . . .

Résultat final: Cornwall, 13: Cap*
tal, 5.

------------ i------------ -

Le Montréal 
triomphe des 

Shamrocks
LES DEUX VIEUX RIVAUX DE LA 

N.L.t. SE FONT UNE LUTTE 
SERREE AU TERRAIN BU MILE- 
END SAMEDI APRES-MIDI.

Après une partie mouvementée, 
les gens de la M. A. A. A. réussirent 
à vaincre les Irlandais du Mile- 
End. Environ 600 personnes fu­
rent témoins de la joute.Devant une 
si maigre assistance, l’ardeur des 
joueurs diminua quelque peu. 
Avant la partie principale, le Sham 
rock II et le St-Thomas d’Aquin en 
vinrent aux prises, et ces derniers 
remportèrent la palme en déclas­
sa,nt leurs adversaires par un score 
de 10 à 2.

A 3 h. 15, les équipes s’alignè-
rent comme suit: 
Shamrock Montréal
ValHères Buts Fyon
Clingen Points Thomson
McMullen Converts Finlayson
Doran Défenses O’Kane
Allman Défenses Brady
.1. Quinn Défenses Ken na
El lard Centres Rafferty
Munroe Attaques Molloy
Penny Attaques McDonnell
O’Brien Attaques J. Hogan
Butler F. Hogan un un u
Butler Extérieures F. Hogan
McIntyre Extérieures Walsh

Arbitre : Boh Taylor, M.A.A.A.
.luge du jeu: Eddie Robinson, S. 

A. A. A.
.luge des points: G. Pierce, M.A. 

A.A.; M. J. Carroll, S.A.A.A.
Chronométreurs: Harry Murphy, 

S.A.A.A.: Andy Hamiton, M.A.A.A.
SOMMAIRE :

1. Montreal, Malloy........... 1.90
2. —Montreal, Walsh.............1,09

3. —Shamrock, EJlard............ 1.30
Deuxième Période

4. —Shamrock, Munroe .... .30
5. Montreal, J. Hogan .... 6.00
6. —Montreal, J. Hogan . , , , 7.00
7. —Montreal, Molloy...........6.00

Troisième Période
S.--Shamrock, J. Qninn................. 5.00
9.—Montreal, ,1. Hogan ..... 2.00

10.—Montreal. Wnlsh...................... 3,00
Quatrième Période

1t.—Shamrock, McIntyre .... 1.00
12—Shamrock, Eliard...................11,00

Résultat final: Montreal, 7; Sham­
rock 5.

--------—4------------

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outillé cour rair» 
des Imoressions dans tous les genre*. 
Ouvrage garanti

TARIF REDUIT POUR LES MOIS 
DE CHALEURS

de Physiothéraej.
du DR KEN RI LASNIER

HOMMES D'AFFAIRES.—Condamnés à rrater en rille pendant les moia de chaleur, 
n'enviez pas trop ceux qui fuient U ville, voua pouvez jouir de tous les avantages d un* 
villégiature k l'juatitut de PHYSIOTHERAPIE, et mieux soigner votre santé. La aal'» 
des DOUCHES et le GYMNASE sent ouvert» (oui lea jours jusqu X 10 heure» du soir, «t g 
TARIF REDUIT POUR LES MOIS DE CHALEURS.
Tél. Est 5969. 550A RUE SAINT-DENIS.

L’ENDROIT POUR AVOIR L’AIR FRAIS BT S'AMUSER PAR CES 
JOURS DE CHALEUR, C’EST

ï

Le Vancouver a essuyé 
une autre défaite

XVxv - West tv m vter, 26 — Les Salmon- 
betlies ont encore réaissi A vaincre les 
Vanooaver samedi après-midi, après 
une lutte acharnée qui se termina par 
un résultat de 6 à 5.
Voici quel était l’alignement des équi­
pes :' .

Composition des équipes :
Vancouver N.-Westminster.

Hess Buts Clarke
Griffiths Points Howard
Cameron Couverts T. Gifford
M'atheson Défenses H. Gifford
Ions G. Rennie
Godfrey «« T. Turnbull
M’est Centres T. Rennie
Murray Attaques C. Spring
McGregor f « Wintemute
Phalen a Hyland
McDougall Extrs Turabull
Lalonde Intrs G. Spring

Arbitre — Jim Cavanagh, de Mont­
réal ; assistant, Sandy Cowan. 

Sommaire des parties :
PREMIERE PERIODE

1. N.-Westminster—L. Turnbull . 2.35
2. N.-Westminster—’Wintemute . . 14.05
3. Vancouver — McGregor .... 1.20

DEUXIEME PERIODE
4. N.-Westminst'er—W. Turnbull . 14.08

TROISIEME PERIODE
5. Vancouver — Phalen............ ... .23
6. Vancouver — McGregor .... 3.01
7. N.-Westminster—Wintemute . . 3.15
8. N.-Westminster—L. Turnbull . . 2.14 

9. Vancouver — Murray .... 3.15
10. N.-Westminster—G. Spring . . 4.32

QUATRIEME PERIODE 
11. Vancouver — McGregor . . . 12.44

Ligue Canadienne

1ère partie. ,
Ottawa.................... 000006001—7 H 1/
Hamilton.................OOOOOOOfX)—0 7) flf

Batteries — Herbert et C-ook ; Gar» 
low et Fisher.

2ème partie.
Ottawa.....................  1031000—5 2 %
Hamiiton.................... 0000000—0 2 %

Herbert et Conk : Crystal et Fisher^.! 
1ère Partie

London ■.......................(«00000310-4 6 3>
Brantford...................020100002—5 8 Oj

Hynes et Greenbaugh ; Donovan e*» 
Lamond.

Arbitre — Blake. j
2ème Partie

London ....... .4000010— 5 5 6«
Brantford................  054100x—10 9 4' j

Smith et Speer ; Tasker, Cooïer 
et Lamond.

Arbitre — Blake.
Saint-Thomas . . . 002000000—2 6 1
Berlin......... 201000000—3 8 5 J

Jacobs et Krefel ; Bramble et Matte- 
son.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.e.

28 685
Brantford............. 42 543
Hamilton . . . . . 43 527
Tjondon................. 45 483
Saint-Thomas . . , 48 478
Berlin.................... 46 471
Guelph.................. 48 435
Peterboro............. . . 38 56 371

----------------------------*------
Les courses du

Grand Circuit

Ligue de la Cité
Quinze cents personnes environ 

étaient présentes aux deux parties de 
balle au champ qui ont été. jouées, hier 
après-midi au parc Shamrock, pour le, 
championnat de la ligue de la cité. A 
2 heures, l’Athlétique s’est rencontré 
avec le Ail-Montréal, et à 3 hrs et de­
mie, nous avons vu le club Mascotte 
aux prises avec le Chénier.

Dans la première partie. i’Atlétique 
l’emporta sur le Ali-Montréal par un 
résultat de 7 à 6. Ce résultat laisse 
déjà entendre que la victoire a été 
chaudement disputée par les deux clubs. 
Le jeu a été généralement conduit 
d’une manière très serrée, à part une 
ou deux reprises, où les deux clubs se 
sont un peu relâchés. Il faut dire ce­
pendant que l’Athlétique dont l’équipe 
était privée hier de quelques-uns de ses 
anciens joueurs fotcés de garder le re­
pos d’ici quelque temps, aurait proba­
blement subi une défaite aux mains des 
Ail-Montréal, si ces derniers ne s’é­
taient pas oubliés durant la cinquième 
reprise. Jusque-là le jeu des hommes de 
Pat Xennedy avait été presque Irrépro­
chable. Arrivés à cette cinquième re­
prise, les joueurs de champ du AU- 
Montréal commirent erreur sur erreur, 
manquèrent plusieurs balles assez faci­
les à arrêter, lancèrent d’une manière 
déplorable, toutes choses (pii permirent 
aux Athlétiques d’enregistrer cinq 
points. Malgré tout leur bon travail 
durant les trois autres reprises, les 
Ail-Montreal ne purent regagner cette 
avance qu'ils avaient laissé prendre à 
leurs adversaires et sla victoire resta 
au club Athlétique.

Résultat par reprises :
R. H. E.

Athlétique.................. 200050— 7 8 2
Ali-Montreal.............. 020120— 5 8 2

Batteries. — Tuero. Wayman et 
Holstein ; Moffat et Colahan.

Dans la seconde partie, le club Mas­
cotte remporia haut la main in victoi­
re sur le club Chénier. Ce dernier, de­
puis quelques semaines, semblait en 
excellente forme et la victoire s'était 
amusée à lui sourire. Mais les plus 
belles choses prennent fin ; le Chénier 
en a fait 1a triste expérience. hier 
après-midi, aux mains du Mascotte. 
Après ses trois xdetoires successives sur 
fo Ail-Montreal, le Snrcî et le \irolet. 
victoires qui avaient eu le don de nous 
faire croire que le Chénier avait re­
trouvé son excellente forme d’autre­
fois. tant nu champ qu’au bâton, ce 
club a dû abaisser pavillon devant ses 
adversaires, hier après-midi, au pare 
Shamrock. Le résultat final a été de 11 
à 7. Tl y a eu lieu de croire cepen­
dant durant les premières reprises que 
le Chénier s'en retournerait ni plus ni 
moins que blanchi. Heureusement qu'il 
s’est réveillé sur la fin de la partie, oû 
il a joué admirablement bien. Odgers 
qui. au cours des reprises précédentes, 
avait tenu les hommes du Chénier en 
échec, ne leur accordant un coup sûr 
qu’è de rares intervalles, se vit, alors 
bombardée de magistrale façon. Mal­
heureusement, c'était commencer trop 
tard : le principal en tout c’ost de par­
tir à pc.lint 1 Mais nous regrettons que 
le Chénier n’nft pas joué, au cours de 
toute la partie, comme il l’a fn>it du­
rant les dernières reprises. Si eeia eût 
été en effet, nous aurions eu une partie 
intéressante au plus haut point, parce 
que très chaudement disputée. Donc le 
Mascotte, qui est A la tète de la Ligue 
de la Cité. A l’heure actuelle, se raffer­
mit dans la première posidion par une 
nouvelle victoire, que le Chénier aurait 
pu lui disputer d'une façon certaine­
ment plus hriljnnte qu'il ne l'a fait.

Résultat par reprises :
R. H. E.

Chénier.................. 000000301 7 10 5
Mascotte............... 21in3010x—11 10 2

Batteries Paquette et Bélanger ; 
Odgers et Laporte ; Hopton. Arbitres, 
Parks et McEwen.

POSITION DES CLUBS
G. p. P.C.

Mascottes........ .............. 8 2 ,600
Athlétiques... . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 a .700
rJrhmond*....... ................ 6 a .667
Voltigeurs....... ............. « a .667
Chénier*.......... ................4 6 .400
Villerav.......... ................3 0 .aaa
All-Montreal... ................3 7 aon
Balmoral.. ... _ ___ 1 B .ill

Salem, X.-H., 26. — Le meeting du 
Grand Circuit s'est terminé samedi 
après-midi. Voici les résultats des 
épreuves de clôture :

Classe 2.13, ambleurs 81,000 : 
Kellerville Lad, par Kellerville

F, Murphy.......................... .... 1 1 1
Greenbrino, R. Dvke........... __0 0 ■2
Edward T., Crowley........ .....3 3 3'
Antifriction, King................ .... 4 4 4'

Temps : 2.13 1-4, 2.12 1-4, 2.121-2.
Classe 2.00, ambleurs, |?1,000 :

Edward B., par Beware,
Valentine............................. 4 1 1 1,

Charles Miller, par Cecüian
Prince. Moulton................ 12 4 4

Early Thacker, Geers......... 2 3 2 2
Forest Prince, Cox.............  3 4 3 3

Temps: 2.10 1-4, 2.09 1-4, 2..10 1-4, ‘ 
2.10 1-2.

Classe 2.25 trotteurs, 81,000 :
Baron Forest,par Fo­

rest, Harding........... 3 7 12 11
May Queen, Thyng et

Sprague.......................10 1 2 12 3
Tom Kahl, Boyle .... 1 5 9 4 3 2
Audrey Gray, Carpen­

ter.............................. 2 9 3 3 4 4
Saranca, O’Brien. ... 6 2 4 ret
Rose Baron, Dyke... .7 3 8 ret
Betsey Ross, Proctor. 6 4 5 ret
•lack Bingen, Crowley 4 6 6 ret 

Venice Belle, Sprague 8 8 7 ret
Queen Austa, Eldeidge 9 dis
Benda Cox.................. dis

Temps : 2.17 1-2, 2.15 1-4, 2-16 1-4, 
2.16 1-2. 2.17 3 1, 2.23 1-2.

Classe 2.15 trotteurs, 81,000:
Susie Wood, par Allie

Mood, Bore........................  3 1 1 1
Xeynote, par Keywood, F.

Murphy... ... ... ............... 12 3 3
Topai, T. Murphy ............  2 3 2 2
Tolling Chimes. Martin ... 4 4 4 4'

Temps : 2.A15 1-4, 2.15 1-2, 2.15
14, '2.16 1-2.

Classe 2.12 trotteurs, 1.000:
Victor Star, r.ar Star 

«Simons, Valentine ..5 3 6 1 1 1
Eva Cord, par Silk

Cord, Geers.............. 1 1 2 4 3 2
Marigold, Murphy. 2 3 1 2 4 4
Arona McM'inney, Cox 4 2 4 3 2 3
Bronson, Titer ......... 3 4 5 ret

Temps : 2.11 1-2, 2.13, 2.11 3-4,
2.12 3-4, 2.13 1-4, 2.13 1-4.

Les coureurs du 
National gagnent 

la coupe Caron

Plusieurs équipes montréalaises eon- 
enurrurent pour le trophée Caron, entr* 
autres les Gordons, les St, Patricks et 
le National. Ce fut l’équipe Gordon 
qui fut la plus agressive à part celle du 
National qui triompha par 1 point. Le* 
Gordons eurent dix points et le Nation 
nal après une vive lutte réussit A fair* 
onze points. Les coureurs se classèrent 
comme suit:

1. —Kd. Fabre, National. Temps, 27.4«, 
see.

2. —R. Harvey, Gofdons.
3. —E. Olouetto, National.
4—E. Fairbaurn, (Jordons.
•‘u—H. Gibeau, National.
6-—W. Ware, Gordons.
7.—B. Moore, Gordons.
R.—-G. H. Carr, 8t. Patrick.
La coupe sort de 1* maison Caro* 

Frères : c'est une oeuvre d’art admira' 
ble. >!. A- L. Caron, le sportsman unk 
versellement connu, m est le donateur.

Les officiers rie la course étaient : 
MM. Albert Pigeon, expéditeur; Kmik 
Larose et S. Dumouchel, ehronomé- 
treurs M . loranger. J. N. O. Ledou* 
et Alfred M’eldrm, juges ; H. Hébert. 
A. Maranda et C. Gagnon, pointeurs,* 
A. f,. Caron, arbitre.

Jean Ledoux
est vainquent

Dans un tournoi rie quilles entre Inf 
employés de la "Eagle «Rign Co” M, 
■Iran Lerioux a triomphé de ses nom* 
Pngnons de travail samedi soir en fai« 
snnt 192 points, I/i vainqueur fit f 

strikes" consécutifs au cours de eetta 
partie.

Voici le nombre de points obtenu* 
par les concurrents :
«Iran ledoux............ . . , , 19J
Georg* Domaix...................................
L. C. Bobine 125
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DEUX VOITURES EN COLLISION
Mme Champagne et Mme Morin ee 

promenaient en voiture, dans le pare 
Mont-Royal. Leur voiture vint en colti- 
tion avec une autre et leur cheval prit 
lie mors aux dent». Prises de peur, Mes- 
James Champagne et Morin sautèrent à 
has de la voiture. La première se bles­
sa à une jambe et la seconde au bras 
gauche.

Le* constables Grave] et Beaulieu, de 
la police à cheval, se portèrent au se- 
jiours des deux blessées.

1 Sur refus de celles-ci de se laisser 
conduire à ; hôpital, une voiture fut 
appelée, qui ramena les blessées à leur 
iomicile respectif.
UNE ASSEMBLEE DE LA UNITED

IRISH LEAGUE.
Les Irlandais de la “United Irish 

League”, branche Parnell, se sont réu­
nis hier à .la salle Ste-Anne. M. G Hugh 
Semple, avocat, paria de la nécessité 
d’organiser une souscription pour aider 
la lutte que font les Irlandais pour ob­
tenir le gouvernement responsable.

Cent quatre-vingt-huit nouveaux 
membres ont été admis dans la ligue 
hier.

'Quatre délégués ont été choisis pour 
aller assister au congrès de la United 
Irish League, qui sera tenu à Phila­
delphie, du 23 au 26 septembre,
ILS SONT DIPLOMES.

Des examens pour la qualification à 
la charge d’inspecteur des écoles ont 
eu lien la semaine dernière à Québec. 
Ont subi avec succès, ces examents: MM. 
Gonzague Ducharme, professeur à ! ’E- 
Bole Champlaim, Chsi Plamoudon, Chi­
coutimi, M. Breuil et M. Billette, de 
Montréal. Les trois premiers ont obte­
nu le diplôme d’inspecteurs d’écoles 
avec distinction.

Les examinateurs étaient Mgr Rou­
leau, Principal de l’Ecole Normale La­
val. MM. J. P. Dubois, J. Ahern, C. J. 
Magnan, F. X. Drouin, J. W. Perrault, 
M. J. N. Miliaire -agissait comme se­
crétaire.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

i
KOBE D’INTEKÏEUR POUR DAME

Voici un élégant dessin pour une robe d’in­
térieur, ou un tablier pour travailler, le mo­
dèle pouvant être utilisé pour les deux.

Elle est utile en même temps qu'élégante, 
et a l’avantage d'être taeiie à confectionner. 
Elle ferme eu avant, et petit être faite avec 
un collet carré bas ou un collet rond. Le 
guingan, le percale, le chambrai et le linon 
peuvent être employés; la garniture est de 
tissu contrastant.

Le patron No. 5.917 est taillé en grandeurs 
de 32, 36, 40 et, 44 pouces mesures de buste. 
T,a taille moyenne nécessite 6 verges et. 3-fl 
de .tissu de B7 pouces, ou 6 verges et 1-4 
d'étoffe de 36 pouces, et 5-R de verge de 
tissu contrastant de 27 pouces.

On peut obtenir ce patron en envoyant 10 
cents au bureau de ce journal.

Les lectrices du ' ’Devoir’ ’ peuvent obtenir 
ees patrons aux conditions suivantes !

Envoyez ce coupon après que vous Taures 
rempli, au RAYON DES PATRONS. AU 
“DÉVOIR”, avec 10 cents, soit en timbres 
ou en argent et le patron ci-dessus vous sera 
envoyé quelques jours après.

EN FRISON, LE VOLEUR DE
TRONCS.
Félicien Courtois, pris em flagrant dé­

lit de défoncer les troncs, à l’église 
Saint-Pierre, a comparu samedi matin, 
devant le juge Lanctôt; il s’est avoué 
coupable et a été condamné sur la 
champ à trois mois de prison, aux tra­
vaux forces.

Courtois avait été arrêté par le R.P. 
Gervais, O.M.I., vicaire de la paroisse.
IL MEURT SUBITEMENT.

Un homme du nom de Chas. Crokett, 
âgé de 40 ans. est mort subitement hier 
après-midi vers 6 heures, dams ia mai­
son de pension où il demeurait, 59 rue 
Papineau.

Le corps a été envoyé à la Morgue. 
Crokett était célibataire.
LES MALLES ETRANGERES.

Les ira..es anglaises et étrangères se­
ront fermées durant cette semaipe, aux 
heures suivantes:

Lundi, 26 août, 8.30 a.m., Kaiser Mil- 
he-lm II.

Lundi, 26 août, 6 p.m., Lusitania.
‘Mardi, 27 août, 8.30 a.m., Lusitania,
Mercredi, 28 août, 8.30 a.m., Kaisedin 

Augusta Victoria.
‘Mercredi, 28 août, 8.30 am., La Pro­

vence.
‘ Vendredi, 30 août, 8.30 a.m., Vir­

ginian.
Vendredi, 30 août, 8.30 a.m., Philadel­

phia.
Vendredi, 30 août, 6 p.m., Oceanic.
“‘Samedi, 31 août, 12.30 p.m., Me- 

gant ic.

‘Les lettres peuvent être déposées 
jusqu’à six heures p.m.; les autres ma­
tières avant 5 h. p.m.

“Les colis sont expédiés par ces pa­
quebots et peuvent être déposés jus­
qu’à jeudi soir pour la malle du ven 
dredi matin, et jusqu’à 11.30 a.m., pour 
le samedi.

Les lettres pour les malles ci-dessus 
peuvent être déposées à la station B , 
15 minutes avant les heures ci-haut 
mentionnées, et à la station C-, 30 mi­
nutes avant.

Les lettres pour la recommandation 
doivent être mises à la poste trois 
quarts d’heure avant la fermeture des 
dépêches
UN CAS D’IGNORANCE.... CRASSE

dohn Rose comparaissant devant le 
Recorder se déclara innocent de l’ae 
cusation d’ivresse.

Le Recorder lui demanda: Etiez- 
vous ivre?

“Je ne pourrais le dire,” répondit 
Rose.

“Etiez-vous sobre,” demanda à son 
tour le greffier?

“Je ne pourrais le dire”, répondit 
de nouveau Rose. “Qu’avez-vous bu?” 
— “Je ne le sais pas, votre hon
neur”..... Une telle ignorance mérite
une punition, dit le Recorder. Quatre 
piastres ou vingt jours.

UN TRAMWAY FRAPPE UN 
POLONAIS

Samedi après-midi, un Polonais du 
nom de Weuceslaw Skoskiny, a été 
blessé par un tramway sur le pont de 
fer du Canadien Nord à Maisonneuve. 
A l’hôpital Notre-Dame où il a été 
transporté par l’ambulance, les méde­
cins ont constaté que Skoskiny avait 
un bras brisé et des blessures par tout 
le corps. Le bless, demeure à la. Poin­
te Saint-Charles, rue Shearer 284,
VICTIME D’UN TIRE-LAINE

M. H. Chalifoux, manufacturier de 
chaussures, 597 rue de Lanaudière, a 
eu une bien désagréable surprise, sa­
medi midi, en arrivant à son bureau, 
quand il a constaté la disparition d’un 
rouleau de billets de banque; il y avait 
$105 dans le rouleau.

M. Chalifoux croit qu ’il a été vic­
time d'adroits filoux dans les tram 
ways de la rue Amherst, le seul qu 'il 
ait pris pour se rendre à son bureau.

M. Chalifoux s’est rendu au bureau 
de police où il a déposé une plainte.
MORT D’UN SAVANT CANADIEN

Le Révérend M. George W. Taylor, 
savant canadien et ancien résident à 
Ottawa, est mort jeudi dans la Colom­
bie-Anglaise.

M. Taylor était membre du Bureau 
Biologique du Canada, et durant de 
longues aimées il fit partie du Club des 
Nat ural istes d’Ottawa.

Il naquît à Derby, Anglete.rre.
C’était un savant en zoologie, en 

entomologie et en conchologie. Son nom 
était connu en Europe.

M. Taylor était membre de la Socié­
té Royale du Canqda.
UN FAUX CONSTABLE

Alex. Lafrique qui avait un in­
signe de constable spécial, et s’en 
était affublé. Muni d’un revolver, il

LE MAL L’ENTRAINAIT i
A LA TOMBE J *

“Fruit-à-tives m’a sauvé la vie I
Chutes Niagara, Ont., 26 juillet*

1912. — “Pendant treize ans, j’aiij 
souffert des tortures terribles causées 
par le mal de tête, l’indigestion, la 
constipation et les vomissements. Je 
ne pouvais retenir beaucoup de non- 
riture, e.t cela, avec les douleurs et les 
maux de tête, m 'entraînait à la tombe.

“Je pris alors “Fruit-a-tives’’ et 
presque tout de suite j’obtins du sou­
lagement.

“ Fruit a tives ” fit cesser les vom s- 
sements, diminua la constipation, tor- 
tifia mon estomac et me procura le 
premier soulagement que j eusse ob­
tenu depuis des années. Je sens que je 
doit la vie à “Fruit-a-tives” et pour 
1« salut des autres victimes de l’in­
digestion et des maux de tête, j- per 
mettrai; la publication de ce témoign" 
ge.”

HARRY DICKINSON.
“Fruit-a-tives” est vendu par tous î’ 

les marchands à 50 centins la boîte, 6 :4.

NOUVEAU
SERVICE

OUVERTURE DES CLASSES
Nous avons toutes les facilités pour fournir aux collèges, pensionnats et gran­

des institutions la VAISSELLE. PORCELAINE OU FAIENCE, COUTELLERIE 
OU ARGENTERIE, VERRERIE ET LAMPES

AUX PRIX DU CiROS
Livraison garantie en 24 heures à 

cause de notre gros stock toujours en 
mains. Les mêmes conditions et avan­
tages sont accordés par tous nos ma­
gasins.

BUREAUX ET ENTREPOTS DE GROS 
S4 86 RUE ST-PIERRE

II
?»<* -*
?»£
£»»S
£
£*?»
“»
Zi
m

4,LE VOYAGE D’ETE IDEAL”.

Outre le service quotidien à Québec. Murray Bay, Tadousae et Chicoutimi, le VOt9> 
VEAU NAVIRE “SAGUENAY’ quittera Montréal, à 6.S0 p. m., les mardi et yendradk
pour îa baie des Ha, Ha, sur la rivière Saguenay, et le 
revenant à Montréal à 10 a. m., les vendredi et lundi

Les billets sont bons pour la saison et il sera accordé des permis d'arrêt pour let 
places de mer et Québec. Un permis d'arrêt est donné à tout porteur de billet de com­
partiment.

Ligne MONTREAL TORONTO, (Viâ lesMille Iles et Rochester, N. •/.,). —Naviref
partant tous les jours de la semaine à midi trente minutes (12.30). Les dimanches dé­
part du quai de Lachine à 10.00 a. m. (Prenez le train du Grand Tronc quittant Mont­
réal à 9.10 a .m.) Raccordements directs avec tous le- points de l’Ouest.

BUREAU DES BILLETS: NOUVELLE BATISSE RICHELIEU, 9-11 CARRE VICTORIA

GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

pour $2.50; boite d'essai, 25 cectias, *»»»»*
ou envoyé sur réception du prix par 
“Fruit-a-tives” Limited, Ottawa.

Quatre Trains Express par Jour
MONTREAL, TORONTO ET L’OUEST 

9 a. m.. 9.30 a. m.. 7.80 p. m., 10.30 p. m. 
Wagons buffet, salon et bibliothèque aux 

^ trains du jour; wagons lits “Pullman” éclai* 
^ rés à l’électricité aux trains de nuit.
■J SEULE DOUBLE VOIE FERREE
S LES TRAINS LES PLUS BEAUX ET LES 

PLUS RAPIDES DU CANADA 
PLUS HAUTE CLASSE D’EQUIPEMENT

LE PACIFIQUE 
CANADIEN

SERVICE QUOTIDIEN
TORONTO (rue Yonge) 11.15 p. m. 
TORONTO-UNION, P.05 & m.. 10.00 p.

COUPON
Département des Patrons au “De­

voir'’.
Ecrivez lisiblement.

PATRON No. 5,917

Nom

.. Rue .. ..Ne.

............. .. ..
Mesure du buete

De taille .. .. • .. • •
Quand vons désires un patron soit 

rôtir fillette en enfant, ne mentionne» 
jamais la mesure; mentionne» l’àgs 
seulement.

fe, accompagné de nombreux agents cer 
naît l’immeuble portant le No 14 de 
la rue Lagauebetière ouest.

L’arrivée de tous ces agents à 3 heu­
res de l’après-midi, dans “Ohmatown”, 
ne fut pas sans attirer une énorme fou­
le. Mais la présence de constables la 
tînt en respect.

Trente-neuf Chinois se trouvaient ; 
pris dans le coup de filet de la police 
des moeurs; ils jouaient tous leur jeu 
national, le fan-tan, quand 1 'arrivée de 
la police les fit déguerpir qui, par une 
porte, qui par une croisée; mais tou­
tes les issues étaient si bien gardées 
que tous furent pris. Conduits au pos 
te No 4, ils ont été remis en liberté 
provisoire moyennant une caution de 
$20.

Sam Yee et Lee Ow, qui sont consi­
dérés. le premier comme le patron, et 
le second, comme le rabatteur, ont dû 
fournir $100 et $50 de caution. Un fort 
montant d’argent a été saisi par l’ins­
pecteur O’Keefe.

Tous les Chinois comparaîtront ce ma­
tin devant le magistrat de police.
IL MEURT SANS AVOIR REPRIS

CONNAISSANCE.
Le constable Lessard, du poste cen­

tral, en service sur les quais, a trouvé, 
samedi soir, vers 9 heure®, un homme 
étendu sur la voie de la commission du 
port. L’homme, sans avoir repris con­
naissance, est mort Mer matin. Son 
corps a été déposé à la Morgue. Bien 
sur lui qui puisse le faire reconnaître; 
d’après ses habit®, on pense que c ’est 
un marin Sur le tricot, on remarque les 
lettres J. B. en laine rouge.
ELLE MEURT DANS LES FLAM­

MES.
Au No 76 rue Plessis, où les pompiers 

avaient été appelés samedi soir, une 
malade trouva la mort dans les flam­
mes. Les pompiers essayèrent de la sau­
ver, mais quand ils arrivèrent à elle, 
Mme Ed. McGarr était déjà toute envi­
ronnée de flammes.

On jet-a une couverture mouillée sur 
le corps de la malheureuse femme, mais 
les secours arrivaient trop tard. Mme 
McGarr était morte. Son corps fut en­
voyé à la Morgue. Les pompiers eurent 
rapidement raison de l’incendie. Les 
dommages sont assez élevés. Les appar­
tement® du rez-de-chaussée sont brûlés, 
ainsn que leur contenu. On ignore les 
causes de ce fatal incendie, •
IL VEUT LUI REPRENDRE SON 
ENFANT

Après avoir été durant quatorze an­
nées la mère adoptive d'Eddie Mc­
Laughlin, Madame Parent, de Bine 
Bonnets, refuse de se départir de ce 
titre et de confier la garde de cet en­
fant à M. Trenholme, oncle de cette 
dernière, un laitier de Blue Bonnets.

M. Trenholme s est rendu au bureau 
du grand connétable Cinq-Mars et a 
pris un mandat d’amener contre Eddie 
McLaughlin, âgé de quatorze ans, et 
n’ayant aucun moyen reconnu de sub­
sistance.

Mise au courant de cette affaire, 
Madame Parent s’est présentée, hier, 
avec, son enfant adoptif chez le grand 
connétable Cinq-Mars, qui liii commu­
niqua l’intention de Trenholme dépla­
cer son neveu dans une école de ré­
forme. Elle fondit en pleurs et s'é­
cria: “Tl ne l’aura pas”. Tl est capa 
ble d'en prendre soin convenablement 
sans l’envoyer à Shawbridge.

L’affaire reviendra en cour mercre­
di.

FETE DU TRAVAIL
Des billets d’exrursions slier et retour se- 

j ront émis entre toutes les gnres en Canada; 
! aussi pour M assena Springs, Rouses Point, 
I N. Y., Swanton, Island Pond, Vt., et gares 
| intermédiaires au prix d’un 

„ BILLET SIMPLE DE PREMIERE CLASSE 
Départ les 30, 31 août, 1, 2 septembre; 

! limite de retour 4 septembre.

EXCURSIONS DE MOISSONNEURS
Départ 'J8 août.

Winnipeg.........................................................$10.0»

La Maison Bertrand. Foucher & Bélanger a l’honneur d’annoncer 
à MM. les membres du Clergé qu’elle vient de recet»oir LE NOU 
VEAU BREVIAIRE “MAME", Edition in-18. (No 52). Bile invite 
ces Messieurs à venir visiter sa collection des différentes reliures. 

La liste des prix sera envoyée sur demande..

EXPOSITIONS

TORONTO
ALLER ET RETOUR DE MONTREAL

31 août, 2 septembre................................ $7.00
30 août, 1, 3, 4. 5 septembre . . $10.00 

< Aller par chemin de fer, retour par va- 
I i peur, du 30 août au 5 septembre inclusive* 

i ment, $14.00.
1 Limite de retour, 10 septembre.

BERTRAND-FOUGHER-BELANÛER inc.
2ff NOTRE-DAME OUEST

Tél. Bell: Main 7437.

QUEBEC

Séparée du reste 
du monde pendant 

plusieurs heures

UN INCENDIE SE DECLARE A 
L’HOTEL DES POSTES ET TELE 
GRAPHES A LONDRES, ET PARA 
LYSE LES SERVICES TELEGRA­
PHIQUES ET TELEPHONIQUES.— 
LE FEU EST VITE REPRIME.

se balladait dans la rue Windsor, quand (UNE FILLETTE TOMBE EN BAS 
après avoir fait feu avec son arme, il 
fut appréhendé par un constable con­
frère, qui l’amena au poste-

Le m order Weir le condamna à cinq 
piastres ou un mois ppur la première 
offense et $20 ou deux mois, pour la 
seconde.
LE PIQUE-NIQUE DES EMPLOYES 

DE LA CIE DES TRAMWAYS
Trente mille personnes visitèrent le 

Parc Dominion, hier, à l’occasion du 
pique-nique des employés des tram­
ways.

M. Patrick Dubê, secrétaire-trésorier 
de la Compagnie des Tramways de 
Montréal, a déclaré que jamais encore 
les piques-niques des employés n'a- 
vaient eu un aussi beau succès. “Nous 
avons rendu, dit-il, au-delà de 25,000 
billets. ’ ’
UNE DESCENTE’ DANS CHINA­

TOWN.
Hier après-midi, i’inspecteur O'Kee-

D’UN TRAMWAY
Mabel Cetmarch, âgée de 10 ans, 

est tombée d’un tramway rue Sainte- 
Catherine et 2ième Avenue à Mai­
sonneuve, samedi soir, s’infligeant des 
contusions nombreuses par tout le 
corps: elle souffre aussi d’une forte 
commotion cérébrale. L’enfant a été 
transportée à l'hôpital Notre Dame.
LE CANAL FAIT UNE NOUVELLE 
VICTIME

Adélard Perron, âgé de 7 ans, s’est 
noyé accidentellement dans le canal 
Lachine. alors qu’il était à pêcher, en 
compagnie de quelques petits amis et 
de deux de ses jeunes frères. Le corps 
a été retrouvé quelques instants pius 
tard par Wilfrid Gosselin. Le consta 
ble Legault du poste No 17, averti 
du fait demanda le fourgon de la mor­
gue.

La jeune victime demeurait avec se? 
parents au No 30B rue Saint-Ferdi­
nand à Saint-Henri.

COLLEGE NAVAL ROYAL DU CA­
NADA, HALIFAX, N.-E.

Le prochain examen pour l’admission des 
Cadets de Marine se fera au lieu d’examen 
de la Oommissinn du Service Civil en novem­
bre 1912; les parents ou auteurs des candi­
dats devront s’adresser au Secrétaire, Corn 
mission du Service Civil, Ottawa, pour for­
mules d’admission, avant le premier octobre 
prochain.

Les candidats devront être ligés de 14 à 
16 ans au premier janvier 1918.

Les Cadets sont préparés pour remplir les 
fonctions d’Officiers dans le Service Naval, 
le cours au Collège étant de deux années, 
dont une suivie h bord d’un cuirassé école, 
après rjuoi les Cadets sont promus au grade 
d’enseignes.

On peut obtenir de plus amples renseigne­
ments en s’adressant au soussigné

G.-J. DESBARATS, 
Député Ministre, du Service Naval. 

Département du Service Naval,
—27805 Ottawa. 6 mai 1912.

DE MOISSONNEURS
$10.00

fut prise pour parer à cette demande 
de communications téléphoniques. Ceux 
qui ont le plus souffert de la situation 
sont les journaux de province, qui 
comptent sur leur fil spécial pour re 
cevoir tes nouvelles de la capitale et 
du continent, ils furent privés de tou 
te nouvelle, la voie téléphonique étant 
impraticable pour les longues commu­
nications. Les autorités des poètes et 
télégraphes annoncent qu’il faudra au 
moins une semaine avant que le servi­
ce reprenne normalement.

La Société Coopérative Agri­
cole des Fromagers de 

Québec

Liverpool, 25. — Londre-s est entiè­
rement privée de communications télé­
graphiques, avec le reste du Royaume 
et le continent. Pendant quelques heu­
res les communications avec l’Améri­
que ont été également paralysées. Tou­
tes ces perturbations dans le service des 
télégraphes sont d’es à un incendie qui 
s’est déclaré dans l’édifice de l’Hôtel 
général des Postes, où est également 
situé le bureau central du télégraphe, 
et où par conséquent tous les fils vien­
nent se réunir. Bien que l’incendie ait 
été très violent, il n’y a aucune perte 
de vie a déplorer, et les dégâts sont 
limités à l’intérieur de l’édifice. Un mil. 
lier d’employés, dont la majorité était 
des femmes, travaillaient dans l’édifice 
quand l’incendie se déclara, mais chacun 
eut le temps de s’enfuir et il n’y eut 
aucune panique. Les services télégra­
phiques de la capitale seront sinon com­
plètement paralysés, tout au moins con­
sidérablement désorganisés pendant plu­
sieurs jours encore. Le feu prit nais­
sance au quatrième étage et l’on dit 
que l’incendie est, dû un court circuit; 
le feu se propagea rapidement, mais 
seuls, lesappareisl télégraphiques et le 
mobilier ont eu à souffrir, car le mo 
nument n’a pas été endommagé à 
l’extérieur. Toute la brigade du feu 
d’“East End” en quelques minutes 
fut sur les lieux et à huit heures du 
soir, c ’e«t,-à-dire une heure après que 
la première alarme était sonnée, le 
feu était sous contrôle. Plusieurs mil­
liers -de fils électriques passant sous les 
planchers étaient en flammes, et les 
pompiers durent les arracher, travail 
excessivement dangereux.

Dès que l’incendie fut sous contrôle 
on fit des réparations provisoires pour 
permettre de rétablir les communica­
tions avec les principales villes d’An­
gleterre, le continent et. l’Amérique, 
mais les appareils ont tellement été 
endommagés que. le service ne pourra 
être repris régulièrement que dans 
quelques jours. Les seules communica­
tions de la capitale avec le monde ex­
térieur. furent pendant quelques heu­
res avec Paris par voie téléphonique, 
les journaux, ce soir, ne se servent que 
du téléphone.

Les bureaux généraux des postes et 
télégraphes à Londres sont le centre 
de tout le service télégraphique du 
Royaume-"Uni. Tous les câbles et tous 
tes fils de la province viennent abou­
tir là, ce qui explique la paralysie gé- XT T . . ,
nérale et. tout le système. A part les New York, 26- Les emquanto-deux 
communications par téléphone avec compagnies de chemin de fer de 1 Est, 
Paris, on pouvait communiquer à de !ont. rePondu à ,a demande, d’augmen- 
rares intervalles avec Bristol et L’ ; talion He saiaires faite par la fraterni- 
v-erpool, mais ces lignes sont dema.n té des jngénieurs-mécanieifms. Ces aug- 
dées à un tel point quelles sont de : mentations se monteraient à un total 
venues impraticables. Le service télé- j de $7,000,000 par année, 
phonique anglais est des plus primi- ! La réponse n été transmise à la com- 
tifs comparé avec les services des au mission d’arbitrage, Entre autres rho- 
tres nations, aussi est-ce un sujet de ; ses, elle déclare que les compagnies ne 
critique pour toute la presse. j peuvent payer cette augmentation

Peu d’ employés éta’ent de service, | sans en souffrir et sans risque ce fail- 
samedi soir, et aucune disposition ic life pour plusieurs d’entre elles.

ALLER ET RETOUR DE MONTREAL
26, 30, 31 aofit, 1, 2 septembre . . $4.90
27, 2R. 29 août............................................ 3.55

Limite de retour, 4 septembre 1912.

SHERBROOKE
ALLER ET RETOUR DE MONTREAL 

31 août; 1, 2, 3. 7 septembre .... $3.20
4, 5, 6 septembre...................................... $2.40

Limite do retour, 9 septembre 1912.

EXCURSION
A

WINNIPEG, MAN.
Taux proportionnellement réduits jusqu'à 

Edmonton et gares intermédiaires.
Départ: 28 août.

TAUX D'ETE POUR TOURISTES DE 
MONTREAL A LA COTE DU 

PACIFIQUE ET RETOUR
En vigueur tous les jours jusqu’au 30 sep­

tembre, inc., limite de retour 31 octobre 
1912; privilèges d’arrêts en route.
Vancouver, Victoria, Seattle,

Portland, etc...........................
Sen Francisco, Los Angeles,

San Diego vià Chicago et
lignes directes, dans les A C
deux directions...................

Ban Francisco, vift Portland,
Oré., dans une direc- $115.50

DES TAUX SPECIAUX D’ALLER ET RE 
TOUR seront en vigueur de MONTREAL, 28 
août au 4 septembre; limite de retour 31 oc 
tobre, pour San Francisco, Los Angeles, San 
Diego, Cal., vift. Chicago. $97.25; San Fran­
cisco vift Portland, Ore., dans une direction 
$108.on.

EXCURSIONS DE COLONS
D«S billets aller et retour pour l’Ouest du 

Canada, via Chicago, seront en vente les 3, 
17 septembre à des prix très réduits.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE: 
122 rue St Jacques. Tél. Main 6905, ou ga­

re Bonarentura.

$100.50

SERVICE SPECIAL DE QUEBEC
GARE VIQER

6.00 p. m., tous le» jour». Wafon-islou «t ' 
wagon-buffet.

FETE DU TRAVAIL
Entre toutes les stations en Canada. Fort 

William et à l’est; aussi à Détroit et Sault 
Ste Marie, Mich.. à Buffalo, Black Rock, 
Suspension Bridge et Niagara Falls, N. Y., 
et stations sur le. Pacifique Canadien, dan» 
le Vermont et le Maine, au prix 
D’UN BILLET SIMPLE DE PREMIERE 

CLASSE
Départ du 30 août au 2 septembre inclu­

sivement.
Limite de retour, 4 septembre, 1912.

SERVICE DE TRAINS SPECIAUX
SAMEDI, 31 AOUT.

De la gare Viger à 8.35 a. m., et 3.45 p m.. 
pour Ste Agathe, arrêtant à toutes les station!
intermédiaires.

De la place Viger pour Ste-Agathe, l.Od 
p.m.. arrêtant à la Jonction Montfort, St* 
Jérôme, Shawbridge, Ste Adèle, Ste Margue» 
rite. Val Morin, Belisle Mills.
DIMANCHE, 1er SEPTEMBRE.

De. la Place Viger. 8.35 a. m.. arrêtant à 
toutes les stations intermédiaires, les trains 
suivants sont cancellés: De Montréal, 9.301 
a. m., pour Ste Agathe.

De Ste Agathe, 5.45 p. m., pour Montréal;
De I,abolie 5.00 p. m., pour Montréal.
Wagons salon cancellés.

LUNDI, 2 SEPTEMBRE.
De la Place Viger pour Calumet, 8.10 a.m., 

arrêtant à toutes les stations intermédiaires.
De la Place Viger pour Ste Agathe, 8.35 

a. m., arrêtant à toutes les stations interné- 
diaires

De Ste Agathe pour Montréal, 6.45 p. m., I 
sur le temps du train 452.

De Ste-Agathe pour Montréal, 4.00 p.m , 
arrêtant à Shawbridge, Ht Jérôme et de 1Â 1 
aux stations Intermédiaires. \

De Labelle pour la gare de la rue Wind­
sor, 5.00 p. m., sur temps du train 446. Ce i 
train aura un wagon salon.

Do Nantel pour Montréal, 6.26 p. m., sur , 
temps de train 454. Wagon salon depuis , 
Ivry.

De St-Jérôme pour Montréal, 9.00 p. m., , 
arrêtant aux stations intermédiaires.

De Calumet pour Montréal, 7.20 p. ra., nur * 
temps du train 428.

Le train devant quitter Nominingue ft 4.00 j 
a. m., arrivant ft Montréal ft 8.40 a. m., sera ^ 
eoncelîé le 2 septembre et continuera le mê- f 
me service le 3 septembre.

EXPOSITIONS

TORONTO

Ra.pport. rie la vente Je beurre du 23 
août 1912, au Board of Trade, par Aug. 
Trudel, gérant

591 boîtes; qualité: Choix; acheteurs: 
Jones, Grant & Lunbam. Ltd.; prix: 26.

191 boîtes; qualité: No 1; acheteurs: 
Hodgson Bros. & Rowson, Ltd.; prix • 
25%.

159 boîtes; Pasteurisé; acheteurs: Lo­
vell & Christmas, Ltd ; prix: 26%.

La réponse
des compagnies

LES CINQUANTE DEUX CHEMINS 
DE FER DES ETATS DE L’EST 
NE PEUVENT PAS ACCORDER 
LES AUGMENTATIONS DE SA­
LAIRES DEMANDEES PAR LES 
MECANICIENS.

Excursion aller et retour de Montréal, fll '
août, 2 septembre.......................................$7.00 ;
80 août, 1, 3, 4, 5 septembre . . . $10.00 ,

Aller par voie ferrée, et retour 
la Compagnie de Navigation, R. et O.

De Montréal et retour, $14.00. 
Départ du 30 août nu 5 neptembre. 
Retour jusqu’au 10 septembre 1912.

par

QUEBEC
septembre . , . . . 

Beptembre.

SHERBROOKE

26. 31 août, 1, :
27, 28, 29 août 

Limite de retour,

$4.904
3.55 (

Toute personne se trouvant le seul chef 
d’une famille ou tout individu môle de plus 
de 18 ana, pourra prendre comme homestead 
un quart de section de terre de l’Etat diapo- 
nible au Manitoba, ft la Saskatchewan ou dans 
l’Alberta. Le postulant devra se présenter à 
l’agence ou ft la sous agence des terres du Do* 
minion pour le district. L’entrée par procu­
ration pourra être faite à n'importe quelle 
agence ft certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la soeur du 
futur colon.

Devoir.—Un séjour de 6 mois sur le ter­
rain et la mise en culture d'Icelui chaque an­
née au cours do trois ans. Un colon peut de­
meurer ft neuf milles de son homestead sur 
une ferme d'au moins 80 acres possédée uni 
quement et occupée par lui ou par son frère 
ou sa soeur.

Dans certains districts un colon, dont les 
affaires vont bien, aura la préemption sur un 
quart de section se trouvant ft cAté de son 
homestead. Prix $9.00 l’ftcre. Devoir. De­
vra résider six mois chaque année au cours 
de six ans à partir de la date do l’entrée du 
homestead—y compris le temps requis pour 
obtenir la patente du homestead, de cultiver 
cinquante acres en plus.

Un colon qui aurait forfait scs droits de 
colon en ne ponvant obtenir sa préemption 
pourra acheter un howaeatead dans certains 
districts. Prix $3.00 l’flcre.

Devoir.—Rester six mois dans chacun des 
trois ans, cultiver 50 acres et bfttîr une mai­
son valant $300.

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l’Intérieur.

N. B. — La publication non autorisée d© 
cette annonce ne sera pas nayée.

i
ALLER ET RETOUR DE MONTREAL 

31 août; 1. 2. 3, 7 septembre . . . $3.20 \ 
4. 5, 6 septembre u • „ • — ^ 2.40 <

Limite de retour 9 septembre 1912. i

PORTLAND, OLD ORCHARD, I
KENNEBUNKPORT j

f 9.00 a. in. Wagons salon-buffet.
*9.15 p. m. Wagons lits pour Portland, les , 

voyageurs pouvant y rester jusqu*ft 8.00 a.m. 
Wagons lits pour Old Orchard et Kenne-

bunk.
fTous les jours, dimanche excepté.
♦Tous les jours.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour de Circuit. No 7543. 

Edmond Oligny, laitier de Montréal, 
demandeur vs Cyriae Gosselin, de 
Montréal, défendeur. Le trème jour de 
septembre 1912, à dix heures de l’a­
vant-midi, au domicile du dit oéfen- 
deur, au No 272 rue Garnier. en la 
Cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et effets 
du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, cte. 
Conditions argent comptant. T,. J. S. 
RACETTE, H.C.S. Montréal. 26 août 
1912.

Billets Réduits Aller et Retour ; 
pour les Cotes du Pacifique i

MAINTENANT EN VENTE

EXCURSION DE COLONS
A j

Manitoba, Saskatchewan et Alberta I
8 et 17 septembre 1912.
Billets bons pour 60 jour». ;
Wacon-lit de touristes sur les trains i

10.10 a. m., et 10.80 p. m.. tous le» jour». |

BUREAU DES BILLETS 
141-148 rue St-Jacques. Téléphone Main 8125 I 

ou aux cares Viger et Windsor

Est paru :—
“A BOUT PORTANT” 

dr Nap. Tellier
Le vol. franco.................. 27cts

PROLONGEMENT DE TEMPS

Avis *Bt. par les présentas, donné que 1« 
temps pour la réception des Boumissions pour 
la construction du pi rise lames ft Victoria, B C. 
est prolongé jusqu’à mercredi, le 18 septem­
bre, 1912.

Par ordre.
R. C. DESROCHERS,

Secrétaire»
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 28 août, 1912.

Ce journal est imprimft, au No 71ftf 
rue Saint-Jacques, a Montréal, pafl 
“La Publicité’* ( ft responsabilité Limi­
tée) . TTenri P. ov.rnse*. rl\recteur -gérant#

FEUILLETON
DU

"DEVOIR”
Mon Mari

PAH

Jules Pravieax

Reproduit avec V autorisation de la 
Société des Gens de Lettres.

FEUILLETON
DU

"DEVOIR”

la I tion qui me quittait, -le n« sais point 
i quelles tristesses me reserve l’avenir,

49
(Suite)

Mais enfin, fit-elle, se renfrognant. 
|r suis ta mère....

—J,, le hu$s, maman, reprit Désiré, 
mais Germaine...

Désiré n'nsa achever sa phrase, Mme 
I.angliiis devina les paroles que voilait. 
Cette rét'ieenee.

—Alors, dit-elle, tu ne veux pas ac­
compagner ta mère à Yemey ?

— Mais, puisque c’est impossible! ré­
pondit Al.

—C'est bon ' fit sèchement Mme Lan­
glois.

Le front plissé, l’air boudeur, elle 
nous qui'tta.

s, Lorsqu'elle fut partin, je dis à mon
mari :

—Dériré tu aceomtiopneras re soir

ta mère à Verney.
Etonné, il me regarda :
— Et pourquoi cela? fit-il.
—Il ne faut pas, répliquai-je, que la 

mère puisse penser que je me venge, 
que j'ai mis à profit sa longue éclipse vnit, 
pour aocapnrrr ton coeur et le déta- ‘ baiser 
cher d'ellu. Non, elle voudrait alors re-

qu’ils se contrarient et se fassent 
guerre,

Tu as raison. Germaine, dit Désiré, mais je ne crois pas m’illusionner trop 
après un instant de réfletÆon. en avançant que la mort de Mme Ibi-

I 11 y avait, clans cette distinction des ménil sera l’un des grands chagrins de 
deux sentiments, certaines nuances as ma vie.
sez délicates. Désiré n'a point Lesprit Pendant les semaines qui préeécèrent 
naturellement subtil et, d'ordinaire, les | la catastrophe, M. et Mme Pigonneau 
nuances lui échappent. Je vis claire-j furent dans les transes. Ils n’avaient 
ment, ctrtte fois, qu’il les avait per- | point renoncé A l’espoir de conquérir 
çues, qu’il me comprenait. " C’est ad ]a suoepssion de Mme Dumétril. L’heure 
mirable, me dis-je, plus il m’aime, plus était d'arracher d'une malade qui allait 
il est intelligent.” | défaillante d.une malade qui allait

' mourir, qui ne pouvait plus avoir la 
I forer de se défendre ! Mme Pigon- 

Mmc Duménil mourut au soir du 25 ne au redoublait de zèle. Elle passait 
mars, un mois apW’s son retour de ses journées, une partie de ses nuits, 
Menton. Sa fin, consolée et embellie 1 aux Minières dans la rhambre de Mme 
par les espoirs de la foi chrétienne Duménil, épiant ses paroles, survcil- 
fut douce : notre chère malade accueil- lant ses gestes. Au moindre motive 
lit In mort comme elle recevait tout ! ment que la malade faisait cans son 
le monde, avec bonté. Lorsque, bien J il. elle s empressait 
des années auparavant, ma mère m a- 

à son lil d'agonie, oonné son 
d’adieu, je n’étais qu'une en­

fant : je ne pouvais comprendre l'éten

C'est moi, ma bonne cousine, je 
suis là ; vous ne désirez rien ?” Puis, 
sortant fie la eh ambre, elle parcou­
rait la maison en désarroi, allant de

conquérir eo qu’elle croirait avc.tr per- j<|Ue dp mon malheur. A la mort de P’^ P'écr, et, du regard, invento- 
du, et ee serait encore la guerre... eom-, Duménil, il n'en allait plus de nMt mobilier. Il y en avait
me autrefois... du temps que je n'étais1
pas heureuse !

-Peut-être, dit-il.
— Et puis, vois-tu, aimer sa mfp-r, ai­

mer sa femme, e’est bien le même ver­
be, mais re n'est pas le même amour ! 
Ce sont deux sentiments qui diffèrent. 
Ln homme, un homme comme toi, Dé­
siré, doit avoir le cceur assez large 
cour contenir l’un et l’autre, sans

même. J’avais appris, ce qu’heureuse-, P°ur ',TW <frw*' ! Ei dir" T1’'1
ment les enfants ignorent, qu'il y a, | Pour™t *re à elle et bum d autres 
par le monde, des, êtres malfaisants, choses encore, plus alléchantes : des
jaloux, cupides, fourlies et lâches, dont i domaines, des bots, de 1 or. si la lionne 
le bonheur est de voir et d’attiser la | cousine le voulait pendant seulement 
souffrance des autres. Mme Duménil ' deux minutes ! Deux minutes 
m’était enlevée au moment où je ve-1 Lt ee ne serait pas si Hffieile, après 
nais d’arquérir cette science amère qui temt, de la "faire vouloir , en s y pr» 
avivait mes regrets en m'aidant à adroitement ! Et que fallait il
mieux ecmnajtre le prix de cette affec- pour que tout lui Lète* ’ .Pwwoua

rien ! Quelques lignes hâtives sur du 
papier. ‘Me lègue tous mes biens meu­
bles et immeubles à ma eousine Pi- 
gonwau”, une date, une signature, et 
Mme Pignnnenu devenait la plus riche 
de tout le pays ! A penser à ee qui 
pouvait advenir, pour peu que 
la chance s'en mMât, l'reil 
de Mme Pigonneau flambait de convoi­
tise dans sa figure flétrie, poussiéreuse.

Ah! si on la laissait seule dans la 
chambre de la malade, quelques minu­
tes, comme elle saurait les mettre à 
profit! N'avait-elle pas dans sa poche 
tout ce qu’il fallait pour écrire un tes­
tament: du papier timbré (il convenait 
d'éviter l'amende), un porteplume, un 
petit encrier! Elle se sentait de force à 
capter une volonté qui s’abandonnait. 
Ah! oui, si en la laissait seule auprès 
de la eousine Duménil! Elle guettait 
l'occasion et, par tous les moyens, cher 
ehatt A la. provoquer, faisait parade 
d'un grand dévouement à l’égard de la 
malade, demandait à passer les nuits, 
à siipp'éer la garde lorsque celle-ci irait 
se reposer.

M. Pigonneau avait reçu de sa fem 
me la consigne de se tenir aux abords 
e la maison, tout prêt à aller quérir !e 
notaire, si Mme Duménil le faisait ap­
peler. Le docteur Bretonnier, lorsqu'il 
sortait des Minières, rencontrait vers 
la grille l'affreux bonhomme: “Il rôde 
à la mort!” disait-il. Et il écrasait d'un 
negard de mépris le vieux sinistre co 
quin, qui allait se cacher derrière un ar­
bre. lorsqu’il apercevait le médecin.

lorsque Mae Duménil eut rendu le

dernier soupir, les Pigonneau connu­
rent des heures d'angoisse. T .c notaire 
n 'avait point paru aux Minières de­
puis un mois. Mme Pigonneau n’avait 
pu être seule un instant auprès de la 
malade: la fatalité l’avait ainsi voulu, 
l’occasion tant désirée ne s'éteit point 
offerte. Mme Duménil avait elle écrit 
antérieurement ses dispositions derniè 
res fbesquelles? En faveur de qîiif Ne 
rien savoir, attendre, c’était un suppli­
ce pour les Pigonneau qui avaient une 
tire-lire en place du coeur.

Ils souffraient cette torture depuis 
plusieurs jours, lorsqu’un matin ils re 
(jurent, une Lettre de Me Ramot, notaire 
à Vaudolsy. qui les priait de venir le 
jour même à son étude “pour s y enten 
dre donner lecture du testament de 
Mme Duménil.”

—Nous sommes riches! s’écria Mme 
Pigonneau, a..idée de joie. Toutes les 
dames de Vaudolsy vont sécher d’en 
vie! Riches! Riches! Riches! La La 
bouaqne va en faire une maladie!

—Tu mo laisseras bien un pou d'ar 
gent de poche? fi» M Pigonneau qui 
pensait aux petits verres do marc.
_De l'argent de poche! dit Mme Pi

gonneau, déjà revenue au sons des réa­
lités, mais Alphonse, c’est surtout lors­
qu’on est riche qu’il fout faire des éco 
nomie»! Lorsqu'on n’a rien, on ne peut 
pas mettre de côté!

Nous aussi avions reçu du notaire 
une lettre nous invitant à venir enten­
dre la lecture du testament de Mme Du­
ménil. Lorsque, vers les deux heures de

de Me Ramot, M. et Mme Pigonneau 
nous y avaient précédés.

En nous voyant paraître, ils ne cher» 
elièrent point à cacher leur désappoin­
tement et nous pûmes lire sur leur fi­
gure le dépit, l'inquiétude. Comment 
nous en étions aussi! Il faudraft parta­
ger! Pour des gens dont la devise était:
“Tout pour nous, rien pour les autres”, 
cette pensée était bien faite pour as­
sombrir leur joie.

Nous nous assîmes. Désiré et moi, 
sur dos chaises que nous apporta le pe­
tit clerc, et en attendant que Me Ra­
mot voulût bien nous recevoir, noue eû­
mes tout loisir pour contempler le mé­
nage Pigonneau qui avait pris plaça 
sur une banquette, à l'autre extrémité' 
de la pièce,

M. Pigonneau, dans ce décor d’étude, 
de notaire, nu milieu de ees carrons 
verts qui s'alignaient le long des murs, 
faisait songer au miséreux qui vient 
dans un bureau d 'assistance pour y re­
cevoir un secours et attend monsieur 
l'employé pour lui exposer sa détresse. 
Depuis que nons l'avions condamné 4 
donner du pain à tous les pauvres du 
pays, M. Pigonneau, lorsqu'il nous ven- 
contrait, avait cette attitude humiliée 
du mendiant qui s'est fait chasser d u- 
ne maison où il recevait l’aumône,

'( A suivra)

'
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TEMPERATURE
Bulletin d’après le thermomètre 

de Hearn et Harrison, 10-12 
rue Notre-Dame Est, B.

DE MESEE, Gérant

Aujourd'hui maximum .. .. 69 
Même date l'an dernier .. .. 74 
Aujourd’hui minimum .. .. 57 

, Même date l'an dernier .. .. 56 
I BAROMETRE:—
i 8 b. matin........................... 29.78
| 11 h. matin..........................27.76
I Midi..................................... 29.74

L’opinion d’un
Unioniste

M. Walter Long, ancien ministre dans 
le cabinet unioniste d’Angleterre, 
donne son opinion sur la partici­
pation des colonies.

DEMAIN
Nuageux et Pluvieux

Âu concours 
d’hydroaéroplanes 

de Saint-Malo

Il se déclare contre la construction 
de dreadnonghts, mais il est en 
taveur d’une contribution directe à 
l’Empire.

UNE INTERVIEW INTERESSANTE

LE FRANÇAIS JEAN BENOIST SE 
CLASSE PREMIER ET FRAN­
CHIT UNE DISTANCE DE 15 MIL­
LES EN 20 MINUTES ET 30 SE­
CONDES.

Saint-Maio, 25., — La première 
série de courses d'hydroaéropla­
nes qui ait jamais été donnée a 
commencé ici cet après-midi. Le 
temps était beau, mais un vent fort 
soufflait.

Le vent • devint même si violent 
que beaucoup de concurrents ont 
été obligés de se retirer de la cour­
se.

Frank Barra, montant un biplan, 
a eu un accident. Sa machine a 
capoté mais le pilote a réussi à 
s’accrocher à des radeaux où on 
est venu peut après le chercher.

Charles T. Weymann avait fait 
la moitié du parcours quand un 
fort coup de vent précipita sa ma­
chine dans la mer. Il a été recueil­
li, ainsi que son passager, par un 
torpilleur.

Six concurrents ont complété le 
voyage aérien. René Labouret, le 
vainqueur, a fait le tour en 17 mi­
nutes 57 secondes.

André Beaumont s’était retiré de 
la course.

Le parcours pour les courses d’au 
jourd’hui comprenait l’aller et re­
tour de Saint-Malo à File du Grand 
Jardin, soit une distance de 24 ki­
lomètres.

Des contre-torpilleurs marquaient 
!,i route, et le “Pourquoi-Pas”, du 
docteur Charcot, qui visita les ré­
gions antarctiques, assura le ser­
vice des messages sans fil de Saint- 
Malo à l’île du Grand Jardin.

L’Automobile Club de France a 
offert pour 37,500 francs de prix.

LA SECONDE JOURNEE
Saint-Malo, France, 26. — Sept 

concurrents sont entrés en lice 
hier, dans la seconde série des 
courses en hydroaeroplanes.

Le concours consistait en une 
course de près de quinze milles.

Le gagnant, Jean Benoist, dont la 
machine portait trois voyageurs, a 
parcouru la distance en 20 minu­
tes et 30 secondes.

L’américain, Ch. T. Weytnan, se 
U as s a quatrième.

René Labouret, vainqueur de la 
course d’hier, a parcouru 18 milles 
en 16 minutes et 33 secondes. La 
première place fut tout de même 
donnée à Benoist parce que sa ma­
chine portait des voyageurs.

La machine volante de G. Bus- 
son tomba è l’eau, entraînant avec 
elle les deux passagers qu’elle (por­
tait. L’aviateur Mesguksch s'est bri­
sé une jambe en tombant de sa ma­
chine.

Toronto, 26. — Le très-honorable 
M. Walter Long, député, ancien mi­
nistre dans le cabinet unioniste et an­
cien secrétaire d’Etat pour l’Irlande, 
a approuvé cordialement, au cours 
d’une interview donnée samedi, l’in­
tention du Canada de participer à la 
défense navale de l’Empire. Il a ex­
primé fortement l’opinion que le Ca­
nada devrait déterminer la nature de 
la contribution qu’il doit apporter et 
il est sûr que le mode adopté sera le 
bon. Il suggère que, par suite de la 
difficulté de construire et d’équiper 
des navires, en un bref délai, la con­
tribution directe paraît la plus con­
venable pour le moment. Il croit que 
la raison pour laquelle le gouverne­
ment de la métropole n’a pas fait da­
vantage en matière de préparatifs na­
vals se trouvent dans le fait qu’il 
existe dans le cabinet de grandes di­
vergences d’opinions sur le sujet.

La réforme du tarif, dit M. Long, 
sera accomplie par le parti unioniste, 
qui sera bientôt au pouvoir.

Sir Henry Pellallatt a offert un 
“lunch” à M. Jjong et à ses compa­
gnons de voyage, au Club York. Les 
visiteurs assisteront aujourd’hui à 
l’exposition; ils partiront ensuite pour 
un voyage dans l’Ouest.

L’Exposition provinciale
UNE FOULE IMMENSE ASSISTAIT 

SAMEDI A L’OUVERTURE.—EN­
VOLEES DE L’AVIATEUR MES 
TACH.

(Service particulier)
Québec, 26 — D’Exposition provin­

ciale a été ouverte samedi au publie et 
la foule immense qui a envahi les ter­
rains dès le premier jour est un présa­
ge de succès. L’ouverture officielle au­
ra lieu mardi.

Plus de dix mille pereonoes ont vi­
sité l’exposition eamedi. L’attraction 
unique de la journée était une joute de 
base-ba.ll entre les clubs Richmond et 
Voltigeur. Quatre mille personnes y as­
sistaient et ont été témoins d’une par 
tie très intéressante que 1s Richmond a 
gagnée par 8 à 0.

V, 'est aujourd ’hui que commencent 
les envolées d’aéroplanes avec Mestach 
comme principale attraction. Il y aura 
également les jours suivants, de grandes 
courses au trot et à l’amble. La pre 
mière journée a été favorisée par une 
température idéale. Déjà les étrangers 
S'-nt nombreux. Les hôtels «ont remplis 
et la commission s’occupe do trouver 
des endroits pour répondre aux deman­
des de logement.

Il y a plus de cinq cents exposants 
cette année, soit au moins trois fois 
plus que l’an dernier.

Ils veulent
nous connaître

Un groupe nombreux de capitalistes 
anglais est arrivé à Montréal sa­
medi et partira ce soir pour 
l’Ouest.

Parmi les visiteurs se trouvent l'an­
cien gouverneur'de la Rhodésie et 
plusieurs membres du parlement 
anglais.

LE BUT DU VOYAGE

Quarante capitalistes anglais sont 
arrivés samedi è Montréal et partent 
ce soir pour Ottawa et l’Ouest. L’un 
d’eux, M. A. M. Grenfell, dit que ce 
voyage a trois buts; les visiteurs ont 
pour la plupart à apprendre ce que 
sont le Uanada et les Canadiens; ils 
viennent surveiller leurs intérêts com­
merciaux cl industriels, enfin ils ai­
meraient à prêcher l’impérialisme.

Ces capitalistes sont pour la plu­
part intéressés à un projet d’irriga­
tion sur une étendue de 430,000 âcres 
dans l’Alberta. On amènera l’eau à 
un grand réservoir artificiel, nommé 
le lac McGregor, d’où on la distri­
buera.

Parmi les visiteurs, il y a le comte 
Stanhope, le comte Winterton et le 
comte Hyde, Sir Arthur Lawley, an­
cien gouverneur de la Rhodésie et du 
Transvaal, Sir William Garstin, direc­
teur du canal de Suez, M. Henry Vi­
vian, l’architecte connu par sa visite 
à Montréal, il y a deux ans, le major- 
général Sir Ronald Lane, le comte 
Winterton, Sir Philin Sassoon, Bart, 
M.P., ; le comte Hyde, Major Malcolm 
Murray, C.R.,; Cnpt. D. C. Newton, 
MM. Kennett, Barrington, C. Bucha­
nan, S. Cailow (Banque de Liver­
pool); Léo Clerc, H. Outhbertson, J. 
B. Firth, C. Goschen, E. Green, J. W. 
Hills, M.P.,; S. Hill Wood, M.P.,; H. 
Howard, W. Illingworth, L. E. Jones, 
J. WT. Marsden, F. B. Newett, M. Paix, 
G. Parker, V. Ponsonby, G. Rhodes, 
Hon. J. Ridley, J. C. Russell, J. Stur­
gis, J. Tuke, gérant général de la Bri­
tish Linen Company Bank; W. Wal­
ker, J. M. Watkins représentant du
Statist”; W. E. Wimpenny,

Anna Gould
est déçue

La défense
de Becker

Le retour de Les massacres
M. Doherty en Turquie

La femme de Boni de Casteilane dé- Le lieutenant de police inculpé dans Le ministre de la justice déclare que L enquête faite par le gouvernement
couvre que son fils ne pourra pas 
porter le titre de Prince de Sa-; 
gan.

Son fils ainé portera le titre de 
Marquis de Casteilane. et celui de 
comte ira à ses deux autres en­
fants.

LES COUREURS DE TITRES

le meurtre de Rosenthal déclare 
qu’il est victime d’un complot tramé 
par les “gamblers”.

les préparatifs de guerre de l'Al­
lemagne sont propres à nous ins 
pirer des craintes.

sur les massacres de 140 Bulgares 
à Kotachana. révèle que les troupes 
turques y ont participé.

Quoi qu'il en soit, les dépôts de ban- “J’ignore quelle va être l’attitude de Le ministre de la guerre déclare qu i
que du policier démontrent qu’il] 
enrichissait après chaque descente 
dans un tripot.

UNE LISTE ELOQUENTE

L’insurrection en Chine

UNE PETITE VILLE A DOUZE MIL­
LES DE PEKIN EST MISE AU 
PILLAGE.

Baden-Power
est de retour

. Londres, 26. — général Baden Po­
well, inspecteur en chef des cadets- 
éclairrnrs (scouts) est arrivé, hier.de 
la colonie du flap. Son voyage a duré 
huit mois. Il a parcouru ri.nquante 
fnillo milles et passé en revue 25.000 
éclaireurs. Le général a déclaré que le 
mouvement, des scouts était plus par­
ticulièrement en vogue au Canada 
qu’aillours.

Retraites fermées
à Ottawa

Trois retraites fermées ont eu lieu K 
Ottawa, récemment, au Soolastieat 
Paint-Joseph, sons la direetion des 
RR. PP. Ôhlats. La première, du 26 
»u 30 juillet, a été laite pour les 
iommes de langue française : elle a 
iompté 13 retraitants. La seconde, 
pour les jeunes gens de langue fran­
çaise. a eu lieu du 2 au 6 août ; elle 
a compté 3,3 retraitants la plupart 
ttiemlrres de l’A.O.J.O., è savoir les 
cercles Duhamel, Sacré-Cceur, I/aeor- 
daire et, De Mazertod. F.nfin, une troi­
sième retraite n eu lieu du 9 au V2 
août pour les hommes et jeunes gens 
de langue anglaise. Ces trois retraites 
nnt été suivies avec grande édification^ 
elles promettent des fruits consolants 
ri sont d'heureuses prémices pour 
F couvre des Retraites Fermées, qui 
lut inaugurée à Ottawa en 1911, par 
me première retraite de l'A.C.J.C. Des 
omités publies vont se former pour 
kvoriser le progrès de eette œuvre es 
lontielle ê la formation d’une élite ca- 
Iholique et sociale.

Adoration Nocturne

lies membres ’de l'Adoration Noe- 
)ume sont priés de se rendre, lundi 
K»ir. à 8 hrs, à la chapelle de la ré- 
brme pour la célébration des Quaram- 
)e Heures.

GARÇONS
On demande quatre 

garçons comme mes­
sagers, s’adresser au 
“ Devoir ” 71a rue St- 
Jacques.

(Sereice particulier)
Pékin. 26 — Un groupe d’insuygés 

ont pillé et brûlé la plus grando partie 
de la ville de Timg Chow, à douze 
milles de PéJdn.

Us étaient vêtus en Chinois "vietix 
régime”.

Douze personnes ont été tuées.
On croit que le motif de eette rébel­

lion est l’ordre donné, par le gouver­
nement à tous les soldats, de couper 
leur natte.

Des troupes régulières ont été en­
voyées sur les lieux et. l’on s’attend à 
un engagement important.

La “Lorraine”
retardée

Le Havre, 26 — Tes aviateurs Iran 
çnis allant, prendre part à la Coupe 
internationale d’aviation, è Chicago, 
n’ont pas pu partir. La ‘‘Lorraine”, 
le parjuphot qui devait les emmener, 
n'est arrivée qu’hier, venant de New- 
York. Comme !'embarquement du char­
bon n’a pas pu être terminé A temps, 
le paquebot ne partira que demain di­
manche.

Ce notait pas
“ Gyp the Blood ”

LE SHERIF DU COMTE DE PIKE 
CONSTATÉ QU’IL A FAIT ER­
REUR EN ARRETANT L’UN DES 
MEURTRIERS PRESUMES D’HER­
MAN ROSENTHALL.

New-York, 25. — L’espoir qu’ai’ait 
le shé.rif Cuddeback, du comté de Pike, 
de gagner les $2,500 promis pour la 
capture de “Gyp the Blood” et la joie 
des autorités en apprenant, que le fa- 
'rmaufe rmaurtèier était sous verrous., 
se sont envolés, quand les agents du 
procureur général n^nt pu identifier le 
prisonnier comme étant la personne re­
cherchée. L’homme arrêté a été remis 
en liberté et le mystère plane toujours 
sur les faits et gestes de “Gyp the 
Blood” et de ‘‘Lefty Louie”.

OEUVRES POSTNU UES 
DE MASSENET

Paris, 26. — Dans les cartons 
de Massenet, on a trouvé les 
oeuvres suivantes, complètement 
achevées quelque temps avant 
sa mort : “Panurge”, trois ac­
tes, “Ciéopâtre”, cinq actes; 
“Amadis”, quatre actes et deux 
autres oeuvres pour orchestre 
et chant.

Les cinématographes
L’ECHEVIN CLEMENT PRESENTE­

RA AU CONSEIL UN REGLEMENT 
POUR ASSURER LA SECURITE 

. DU PUBLIC QUI LES FREQUENTE

M. l'éehevin Clément pré rent era fi la 
prochaine séance du conseil son règle 
ment concernant les salles de vues ani­
mées.

Ces différents établissements devront 
être appelés salles de 'mes animées et 
non théfttres, et, d’après le nouveau 
régi émeut, devront être considérable 
mont altérés et améliorés. Par exemple 
les salles qui n'auront d'ouverture que 
sur une rue ne devront pas avoir une 
superficie de plus rie mille pieds carrés, 
relies ayant entrée sur deux rues de­
vront avoir trois portos de sortie et 
leur superficie ne devra pas dépasser 
doux mille cinq cents uieds ; celles 
ayant entrée sur trois rues devront 
avoir six portes de sortie et. leur su­
perficie ne devra pas dépasser cinq mil­
le pieds carrés.

Les (villes devront être éclairées A l'é­
lectricité seulement, et l’installation 
des fils devra être inspectée par la 
‘‘Canadian Fire Underwriters Associa­
tion.”

Chaque porte de sortie devra être 
marquée par une lumière rouge avec 
les mots ‘’exit” et '’sortie” illuminés' 

Chaque rangée de sièges devra abou­
tir à une porte de sortie. Une rangée 
ne comprendra pas plus de neuf sièges 
et chaque siège devra être large de 
vingt pouces. Les allées devront, avoir 
au moins trois pieds de largeur 

Ce règlement a été rédigé par le Bu­
reau de Contrêle, M. .Tanin, ingénieur 
en chef, l’éehevin Clément. président 
du comité des règlements sur les bè- 
tisnes et M. Alcide Chaussé, inspecteur 
m chef de» bâti monts.

Violente tempête
à Ottawa

Ottawa, 26 — Une tempête comme il 
ne s’en était plus vue depuis des an­
nées a ravagé dans la nnit de samedi 
à dimanche, la vallée et la ville d’Ot­
tawa.

Tes récoltes sur pie<Ü ont particulière­
ment souffert.

A Blackburn, è huit milles do la vil­
le. M. Aoam Kemp, un fermier bien 
connu, n perdu une grande grange et 
son contenu. La foudre ayant frappé 
la bâtisse, tout a brûlé, y compris 
cinq porcs et une centaine de tonnes 
de foin.

L’ouragan a duré deux heures, pen­
dant, lesquelles le tonnerre n’a cesse de 
gronder.

Plus de cinq cents appareils télépho­
niques furent mis hors d’usage.

Fait bizarre ; dans un grand maga­
sin A rayons de la rue de la banque, 
la foudre a frappé une des vitrines 
dans laquelle se trouvaient des mnne- 
quins en cire. Ceux-ci furent transfor­
més en une masse informe.

Il est, tombé, pendant ces deux heu­
res, 1.6t pouce d’eau.

(Service particulier)

Paris, 26.—L’orgueil de Mme Anna 
Gould, épouse divorcée du comte Bo­
niface de Casteilane remariée civile 
ment au duc de Talleyrand, vient de j 
recevoir un coup terrible. La du­
chesse vient d’apprendre que son fils 
n’est pas et ne sera jamais Prince de 
Sagan, le titre n’existant plus. Sagan 
est une principauté située en Silésie 
prusienne et tenue du roi de Prusse à 
la condition que le prince fit le ser­
vice militaire.

Boson de Tnlleyrand-Périgord, 
prince de Sagan, refusa de se con­
former à cette obligation, comme son 
père l’avait déjà fait, et le roi de 
Prusse abolit le titre.

Pour sauver sa situation le duc de 
Talleyrand laissa croire que, pour des 
raisons d’argent, il avait transmis la 
principauté à son fils.

Quand il épousa Mme Anna Gould, 
il lui raconta cette histoire. Leî du­
chesse, en vraie Américaine, fit bro­
der des couronnes fermées sur le 
trousseau de son fils, parthut où elle 
pouvait en fourrer. Mais la vérité 
vient d’éclater; le petit-fils de Talley­
rand n’est pas prince, il ne sera duc 
qu’après la mort de son père et on 
l’appellera dorénavant le marquis de 
Talleyrand.

De son mariage avec le comte Boni- 
face de Casteilane. Mme Gould a eu 
trois fils dont l’aînée sera un jour 
le marquis Antoine de Casteilane et 
dont les deux autres s’appelleront le 
comte Boniface et le comte Jason de 
Casteilane.

Les cadets du 
Mont Saint-Louis

à Toronto
NOS JEUNES COLLEGIENS CON­

COURRONT G—êTRE LES CA­
DETS DE TOUTES LES PARTIES 
DE L’EMPIRE

Le détachement des cadets du Mont 
Saint-Louis qui va concourir à To- 
ro®to contre les sections venues des 
différentos parties de l’empire, est par­
ti hier soir par le Pacifique Canadieu.

Nous avons assisté, samedi soir, à 
la répétition des exercices, à la salle 
du E65e régiment et, vraimHnt.on peut 
augurer pour nos jeunes gymnastes, 
d’un beau succès dans ce concours in­
ternational.

Malgré le peu de préparation qu’ils 
ont eu pendant les vacances, les qua­
torze membres de l’équipe ont effectué 
les divers mouvements du maniement 
d’armes, de l’école de section et de 
gymnastique à mains libres et aux 
massues, avec une précision, un* éner­
gie parfaite et une grande homogénéi­
té. Nous avons dit bien des fois déjà, 
tout le bien que nous pensions du 
sergent major. Charlton comme pro­
fesseur de gymnastique.

Nous ne pouvons que lui réitérer nos 
félicitations, ainsi qu’au sergent ma­
jor Phillips, instructeur militaire.

Ic détachement sous les ordres du 
cadet capitaine Limogea et du cadet 
Heu tenant. MçCallum, fera certaine­
ment borme figure à côté des “boys” 
d’Australie, de Nouvelle-Zélande, d’An- 
gleftkrre et des province» canadiennes*

Parmi les personnes présentes same­
di, à la répétition, citons : Colonel A. 
Roy, commandant la 4e division terri­
toriale ; lieutenant colonel Ostell, 
commandant le 65e régiment et plu­
sieurs de ses officiers ; Major Hill, 
inspecteur des cadets pour le district 
de Québec, capitaine Ohaballe, ins- 
truoteur des cadets, ainsi qu’un grand 
nombre de parente d’amis et de reli­
gieux.

Un prince “ Boy Scout ”

Copenhague, 26 — Le prince Knud, 
second fils du roi Christian X a obte­
nu de ses parents la permission de 
s’enrôler dans les Boys Roouts. Le jeu­
ne prince, tout comme ses autres ca­
marades, a acheté son uniforme avec 
les économies qu’il a réalisées sur son 
argent de poche. Ainsi que tous les 
éclaireurs danois, le. prince Knud a ap­
pris è faire la soupe quand le régiment 
est en manœuvre.

Il meurt à 80 ans

Guillaume est malade

LE SOUVERAIN D’ALLEMAGNE 
SOUFFRE D’UN RHUMATISME 
MUSCULAIRE.

Berlin, 26. — To Kaiser .est. forcé de 
garder la chambre au château de Wil- 
helméhoh*, près do Casse]. Tl n un 
rhume tel qu'on a dù refuser tmites 
les invitations de la semaine. Tl souf­
fre aussi d‘un rhumatiame mueculai- 
re qui l’oblige à abandonner son pro­
jet do prendre part, aux manoeuvres 
en Saxe. Si sen état le permet il re­
viendra jeudi à Berlin.

Cependant on pensait dans le peuple 
que les autorités cachent une partis 
de la vérité et il s. fallu les bulletins 
de la soirée pour dissiper ’e doute.

La police n’est
pas à vendre

Pauline Gonzales, une donzèlle était 
arrêtée samedi soir par le constable Ro­
binson. Charles Gauthier offrit de l’ar­
gent au constable pour lui faire retirer 
aa plainte.

Paulin* Gonzales s’en tira avec six 
moi* de prison, et Gauthier avec un 
mois, pour «voir essayé de eorrompro 
un gardien de la paix.

Gloucester, 26 — M. William A. 
TVw, ancien président de la Commis­
sion Nationale républicaine, est décédé 
hier à l’àge de 80 ans. M. Pew fut 
deux fois percepteur du port de Glou­
cester. Pendant le second terme du 
président Cleveland, il défendit les in­
térêts de Gloucester dans la contesta­
tion des droits des navires américain s 
d’admettre en franchise le poisson 
acheté au Canada et à Terreneuve.

M. Pew gagna son point.

New-York, 26. — M. Flynn vient 
d’être nommé chef du service de la 
Sûreté new-yorkaise, et plusieurs 
détectives éprouvés lui ont été ad­
joints pour rechercher les particula­
rités dans l’affaire du scandale de la 
police.

On croit que, dans son plaidoyer, 
demain, le défenseur de Becker sou­
tiendra que son client est victime d’un 
complot tramé par des “gamblers”, 
ayant à leur tête “Bald Jack” Rose 
et ceux qui ont corroboré son témoi­
gnage devant le procureur de district.

Tl dira aussi que le meurtre de Ro­
senthal était décidé trois mois avant 
son exécution, mais qu’il fut remis sur 
les instances d’un “gambler” bien con­
nu dans l’est.

Il paraît qu’on avait offert $10,000 
à Rosenthal pour qu’il file au Canada, 
mais comme il voulait $25,000, on 
décida de s’en défaire.

LE DOMPTE D’EPARGNE DE 
BECKER

Les journaux de New-York font un 
rapprochement piquant entre les dates 
où le lieu-wmant de police Broker a di­
rigé des descentes chez les ‘ gamblers” 
et les dates des dépôts à la banque 
d'épargne faits par Beefeer et 8a fem- 
me.On peut constater que les grog dé­
pôts suivant de pree les descente* :

DECENTES
Novembre 15, 1911,’— Maison de jeu, 

38ùme et 44ùme rues.
Avril. 6, 1912.— Maison de jeu, rue 

Cortland t.
Avril, T7. 1— Maison de jeu, 55ème 

Ouest.
Mai, 9.— Maison de jeu. Place St-

mon chef, dit-il, r.iais je sais que 
l’autonomie du Canada sera sauve-; 
gardée.

Marc
Mai, 16.- 

hington.
Juin, 13. 

avenue Lcnox.
DEPOTS

Novembre 9, 1911. 
Novembre 23, 191 
Avril 24, J.912.,
Avril, 24...........
Avril, 24............
Avril, 25............
Avril, 25...........
Avril, 25............
Avril, 25.—......
Mai, 2................
Mai, 2—..........
Mai, 14..............
Maie, 14........... .
Mai, 16.............
Mai, 17..............
Mai, 22.............
Juin, 5..............
Juin, 17............
Juin, 21..............

Maison de jeu, nie Was- 

—Club West End Social,

$ 500
500

1,000
2,000
2.500
1.500 
2,000 
2,000 
6,000
3.000
1.500
1.000
1,300
1.500 
1,200 
1,700
2.500 
2,000 
1,000

UNE LOI DE NATURALISATION

(De notra correspondant)
Québec, 26. — M. Doherty, ministre 

de la justice, qui est revenu, samedi 
d’Europe, était hier, au Chôteau Fron­
tenac, où il séjournera quelques jours 
avant de se rendre à Ottawa. Dans 
une entrevue, tl a fait part à quelques 
journalistes de ses impressions sur la 
visite des ministres canadiens à 1 svn- 
dres et. a aussi parlé brièvement des 
questions importantes qui l’ont moti- 
pée.

Le ministre de ta justice s’est décla­
ré tout d’abord enchanté de la récep­
tion qui leur a été faite, particulière­
ment à Paris, où elle a été digne lies 
rois. Partout il a entendu dire aussi 
que le T. H. R. L. Borden a fait une 
impression très favorable.

M. Doherty ajouta ensuite que les 
préparatifs de guerre que fait l’Alle­
magne sont bien de nature à inspirer 
des craintes à l’Angleterre et que celle- 
ei semble avoir raison de craindre. Le 
gouvernement étudieya lorsque tous 
les ministres seront de retour, la ques­
tion do la partieipation du pays à la 
défense de l’Empire. Tæs ministres sont 
allés à Londres pour se renseigner sur 
la situation et non pour chercher des 
instructions. Il ne sait pas ce que sera 
a politique de M. Borden, mais il n y 

a aucun doute que l'autonomie du Ca­
nada sera sauvegardée.

Tl semble y avoir eu une entente ta­
cite par laquelle des conférences auront 
lieu au pays entre des représentants de 
l’amirauté, et du gouvernement cana­
dien avant l’adoption par le cabinet 
d’une politique navale. Ces conférences 
auront lieu lorsque le cabinet aura étu­
dié la question.

I* ministre de la justice a aussi sau­
rais au secrétaire d’Etat, pendant son 
séjour à Londres un projet relative­
ment à la loi de la naturalisation 
dont le but serait, l’adoption d’une lé­
gislation uniforme pour le Royaume- 
Uni et les colonies. Il ne croit pas 
qu’il y ait beaucoup de difficultés à 
atteindre ce but.

Pendant son voyage, M, Doherty a 
assisté au lancement de la cale-sèche 
de Montréal et a visité l’Irlande où il 
a été l'hôte de M. Redmond. Le minis­
tre prendra quelques jours de repos à 
Québec et partira pour Ottawa mer­
credi.

y a peu d'espoir d'un règlemenl 
prochain du conflit entre l’Italie e/ 
la Turquie.

Le prochain terme de la 
Cour Criminelle

La liste du terme des assises qui 
s’ouvrira le 10 septembre prochain, est 
très chargée. Les accusations sont 
nombreuses et il y en a pour tous les 
goûts. Meurtres, agressions, obtentions 
d’argent sons de fausses représenta­
tions, menaces, vols, etc.

Voici d'aille.nrs la liste des accusés 
avec l’accusation dont ils auront à ré­
pondre:

Domenico Bifanio, meurtre.
Wentworth Mosby, meurtre.
Carlo Battista, meurtre.
Jos. Lassar, enlèvement.
Rose-Anna Champagne, avoir négli­

gé de donner les soins nécessaires à 
un nouveau-né.

Thomas M. Morgan, usure.
Nap. Minguy, ,ct Hlphège Maher, 

conspiration dans le but de frauder.
Pine Goodworth, et Bernard Roffel, 

vol.
Jos. Melançon, vol.
Thomas Clark, a causé des blessures.
].ioe Yet Won,g, Lee Hovey, tenta­

tive de meurtre.
John Marcus, vol.
Thomas Larouehe. faux prétextes.
Nancy Nadeau, vol et dommages.
Georges Leibner, Isidor Backman, 

Elias Slutski, Moses Hirechfield, .Tool 
Marcovitch, Saul Brenn, Jobias Pearl- 
m&n, menaces.

Georges Adam, vol comme serviteur.
Gustave Dallaire, 8 accusation de 

vol.
Pino Goldwog, menaces.
Samuel Brenn, Joel Marcovitch. Mo­

ses Wofstein, Isaac Backman, Jobias 
Pearlman, menaces.

Samuel Copeland, menaces.
Moses Freidman, menaces.
Isaac Schwartz, menaces; Charles 

Brock, alias Bosdoff, et Samuel CrC 
peland, agression.

Samuel Rais, obtention d’argent 
sous de faux prétextes.

Mort d’un journaliste russe

Saint-Périerebeurg. 26 — M. Alexis 
Suverin, éditeur propriétaire de la 
"Novoe Vryemia”, est mort avant 
hier è l’&ge de 73 ans.

Il est bien construit
Las Husureur* ayant écrit l'autre jcmf 

au bureau exécutif qu’il y a à Mont­
réal un cinématographe construit en 
bois et. en tôle, le directeur de la cons­
truction, M. A. Chaussé, est allé vi«iter 
cotte «tue, «tuée rue Windsor. Il fait 
rapport aux commissaires mie bien loin 
d’être en bois et en tôle elle eist entiè­
rement en hriqnes. Il ajout* qu’il n’y 
avait qu'un cinématographe en boi* et 
tôle et qu’ü lui a rarucé un permis.

---------- ri-----------

Feu Mme H. A. Sylvestre

Mme Valérine Quintal, épouse de 
M. Alphonse Sylvestre, marchand de 
fer du Boulevard Saint-Laurent, est, 
décédée hier&Tfcgo de 6&ans.

Incendie au village
de Bergerville

SIX MAISONS SONT DETRUITES ET 
LE RESTE DU VILLAGE EOHAP 
PE A LA DESTRUCTION GRACE 
AU SECOURS VENU DE QUEBEC.

(De notre correspondant)
Québec, 26. — Un incendie conaidé 

râble qui a’est déclaré vers une heure 
samedi après-midi dan* la. maison de 
M. Seed, jardinier, a menacé d* des 
truction complète le village de Borger- 
viUe, situé à quelques millee à l’ouest 
de Quebec et à un demi-mille d* Spen 
ecrWood. L’explosion d’un poêle t pé 
trole en fut la cause. Lo feu a* répan­
dit avec rapidité dans toute la maison 
qui fut rasée en un instant de fond en 
comble. Une forte brise servait à l’atti­
ser et malgré le concours de la popula 
tion du village, les flammes se eommuui- 
quièrent aux maisons voisines et bien 
tôt quatre propriétés étaient la proie 
du fou.

On demand* l’aide d« la brigade d* 
Québec, mai* à l'arrivée de celle-ci, le* 
quatre maisons n’étaient plus qu'un 
monceau de ruine. A proximité se trou 
vait une maison on construction voisi 
ne d’un petit bois que le feu menaça 
longtemps. Le village entier y aurait 
passé si le* flammes «’étaient commu­
niquées à cette construction nouvelle, 
Fort heureusement, la brigade de Qué­
bec se mit è l’oeuvre et parvint k «on- 
trôler l’incendie.

Cinq familles se trouvant sans abri. 
Ce sont celles de M O. Fiset, employé 
du gouverneur, M. Coates, sellier; M. 
Seed, jardinier; M. Cayol, journalier, 
et Mlle* Demer» Presque tons ont per­
du aussi leur mobilier, n 'ayant aucune 
assurance pour compenser. Les pertes 
totales font do Agit ft dix «dllo-V

L’assiduité
des échevins

LE SECRET AIR,E GENERAL DE LA 
VILLE DE MONTREAL PUBLIE 
SON RAPPORT SUR L’EXERCICE 
DE 1911. — TABLEAU DES PRE 
SENCES AUX SEANCES DU CON­
SEIL.

Le rapport du secrétaire général d* 
la Ville sur l’exercice de 1911 vient 
de sortir de chez l’imprimeur. H don­
ne un état de tous les règlements adop­
tés par le conseil.

Dans la liste des présences du maire 
et des échevins aux quaraate-une sé­
ances du conseil on trouve que 8 éche­
vins ont assisté à toutes les séances 
Celui qui a assist a.u moins grand 
nombreed ’assemblées est l’échovin Ro­
binson, avec vingt présences. Les 
échevins Dubeau et Judge ont eu leur 
élection annulée en mars, soit un mois 
après le commencement de l’année 
municipale.

Tableau -d’assiduité des membres 
aux assemblées du conseil.
Le maire Guérin .... ,33 séances
L’échevin Bastien ... 38 séances
L’éehevin Brodeur ... 33 séances
L’échevin Carter .... 41 séances 
L’échevin Clément ... 41 séances 
L’échevin Dandurand . . 41 séances 
L’échevin Deguire .... 39 séances 
L’échevin Drummond . , 40 séances
L’écbevin Dubeau ... 4 séances
L’échevin Emard .... 40 séances
L'éebevin Garce au .... 38 séances
L’échevin Gauvin .... 40 séances
L’échevin Judge .... 1 séance
L’éehevin Lamoureux. . . 40 séances
L’échevin L. A. Lapointe 41 séances 
L’éehevin N. Lapointe . 40 séances 
L’échevin Larivière . . 40 séances
L’échevin Lavallée . , . 31 séances 
L’éebevin Leciaire ... 38 séances 
L'échevin Létourneau . . 41 séances
L’échevin Lussier ... 40 séances
L’échevin Marcil .... 33 séances
L’échevin Mayrand . . . 4l'séances 
L’échevin McMahon . . 32 séances 
L’échevin Monahan ... 39 séances
L’échevin Morin .... 40 séances
L’échevin D’Connell . .. 39 séances
L’échevin Prud’homme . 41 séances
L’échevin Robinson ... 20 séances
L'échevin Roux .... 40 séances
L’échevin Tétreau ... 36 séances 
L’échevin Turcot ... 37 séances 
L’échevin Ward .... 41 séances

L’élection de l’échevin Dubeau ay­
ant été annulée, il fut remplacé le 28 
mars 1911 par l’échevin Lavallée.

Pour la même raison, l’échevin Jud­
ge fut remplacé, le 14 mars par_ Lè­
che vin McMahon.

NOUVEAUX MASSACRES

(Service particulier)
Constantinople, 26 — L* gouverne- 

ment Ottoman vient de recevoir le rap­
port préliminaire de la commission 
chargée d’enquêter sur le massacre le 
2 août, à Kotachana. près d’L'skup, 
re plus de 140 Bulgares.

11 en résulte que les autorités civile» 
et. militaires ont failli à tons leurs de 
voirs celte journée là, et que les trou­
pes turques opt participé au massacre.

Le Cabinet, sur réception de cette 
pièce, a fait proclamer la loi martia­
le à Kotachana et a décidé que tous 
les coupables, sans dislinriion. seront 
traduits devant la oour Martiale.

Il a aussi envoyé $5.000 pour être 
distribués aux familles des victimes.

La Porte ayant demandé au Monté­
négro de eesser ses préparatifs mili­
taires à la frontière, le roi Nicholas 
rient d’assurer au représentant turc ài 
Cett-igné, que, dorénavant, il ne sera 
plus permis aux Monténégrins, de tra- v 
verser la frontière. jf
POUR LES VICTIMES DU TREM 

ELEMENT DE TERRE
Les femmes turques ont suivi l’ex­

emple de leurs soeurs des autres vil­
les européennes: elles vendent des* 
fleurs dans les rues pour venir en ai­
de aux victimes du récent -tremble­
ment de terre qui a dévasté les rives 
de la mer de Marmara. Riches et pau­
vres s’empressent d’aider à cette oeu­
vre de charité; on pouvait voir, ce, 
matin^ dans Constantinople, des fleurs 
à la boutonnière de chacun.

L’OPINION DE NAZIM PACHA
Nazim Pacha, le ministre de la gner- 

re, a déclaré ce matin, que l’on entre­
tient peu d’espoir d’un règlement pro­
chain dans la guerre italo-turque Xl 
mais il considère que le différend avec 
le Monténégro, est à peu près réglé.

LA BULGARIE DEMANDE LA 
GUERRE

Londres, 26. — Un congrès composé 
de six cents délégués, venant de tou­
tes les parties de la Bulgarie, s’est ré­
uni ce matin à Sifia, dit une riépêchc 
de presse reçue ici.

Il y a été voté u/ne résolution deman­
dant au gouvernement bulgare de mo­
biliser l’armée et de s’adresser aux 
puissances pour faire accorder l’auto­
nomie de la Macédoine et du Villayet 
d ’ Andrinopie.

Si la Turquie refuse on lui déclarera 
la guerre.

NOUVEAUX MASSACRES A LA 
FRONTIERE SERBE

Un télégramme reçu de Seinitza, sui 
la frontière sud de la Serbie, dit qu» 
les Turcs ont attaqués la ville samedi 
et massacré de nombreux habitants.

La nouvelle a causé une grande agi­
tation dans la capitale et les journaux 
demandent que le gouvernement pro­
teste vigoureusement auprès de la Por­
te. Dimanche* un grand meeting d« 
protestation- a été tenu à Belgrade e-1 
les assistants, au nombre de plus de 
5,000 ont acclamé les discours, touf 
très violents. Ils se sont ensuite for­
més en cortège et ont été manifester 
devant le palais- du roi demandant que 
l’on déclare la guerre à la Turquie.

Un autre message de Seinitza annon­
ce que les résidents musulmans d< sa 
oette localité se sont emparés des ar- 
mes contenues dans les arsenaux et 
qu’ils ont attaqué la population chré­
tienne.

M. Popovitoh, le préfet serbe à Ba- 
rena, a été assassiné devant le palais 
de justice. Les chrériens, terrifiés, s’en­
fuient dans les montagnes du Monténé­
gro et de la Seribie. Ils racontent, d’non 
cibles détails au sujet des cruauté» 
turques.

La Pointe-Claire 
est en faveur 

de l’annexion
ELLE ACCEPTE LES CONDITIONS

QUI LUI ONT ETE POSEES PAR
LES MUNICIPALITES DE LAKE­
SIDE ET DE VALOIS.

Vacances municipales

I/e bureau exécutif est en vacances 
jusqu'au 3 septembre ; le conseil mu­
nicipal l’est jusqu’au 9 septembre. M. 
le commissaire Lachapelle a cependant 
consenti à sacrifier son repos pour ve­
nir tous les jours à 1'Hotel de Ville, 
où il verra à l’expédition des affaires 
les plus pressantes.

ILS REFUSENT DE LE JUGER

Los Angeles, Cal., 26. Les douze ju­
ges de la Cour Supérieure de Los An­
geles ont refusé de présider le second 
prooès de Clarence S. Harrow, avocat 
do Chicago, accusé d'avoir acheté les 
jurés dans le prooès McNamara.

TOUS TROIS SE NOIENT

Samedi soir avait lieu une assem­
blée spécial» du conseil municipal de la 
Foi nie-Cl aire ; oette assemblée avait 
été convoquée afin de recevoir un* dé­
légation de . .alôvïdo et d« Y dois. 11
s agissait de discuter d'annexion.

Les délégués étaient MM. S. Severs 
et J. Ijegault, de Lakeside et R. T. 
Holcombe et F. Tremblay, Je .Valois. 
M. Lesage, maire, présidait et parmi 
les échevins on remarquait MM. Car­
tier, Mahaffy, McBride, Milne, Bio®, 
din et le colonel Menai ns.

Le conseil parut, favorable aü projell 
de fusion de» trois municipalités.

M. Alphonse Denary, C.R., a\ fut 
légal de la délégation, donn. un ré­
sumé de l’assemblée de Valons et ex­
pliqua les condition» auxquelles Lake 
side et Y alois accepteraient la propo­
sition, e est-à-dire que les doux terri 
toires seraient annexés oomme quar­
tiers, représentés chacun par deux 
échevins ; que les règlements de la 
Pointe Claire s’appliqueraient, au nou­
veau territoire ; que chaque règlement 
soient transférés à la Pointe-Claire ària- 
obligalions des nouveaux quartiers 

I soient transférés à la Peinte Clairs 
ter de 1 annexion ; que ig Pointe.-Clair< 
procure aux territoires annexés les 
avantages dont elle jouit en c* qui 
concerne l’aqueduc, les égouts, la lu­
mière, etc.

MM-. Severs, Holcombe, Thibault, 
Meakins et M. I-esage, le maire expri 
mèrent leurs 'uea. Tens arrivèrent à 
la conclusion que l'annexion était fa- 

, vorable et les délégués se retirèr- rW 
: *n disant qu'il feraient part, de leuri 

mission à leur cnn wil municipal res 
pectu.

BEATTIE NESBITT MALADE

«ri_ j n , oc o r> v Toronto, 26. — Le "Dr Km. Bcattl» Windsor. Gut. 26. - George Robin- Nesbitt, ancien président de la Far- 
_cn. l.dxicrd . oily. T,ouïs Loose et mprg Bank, est très malade à l’hôpital 
Henry h enberg s* promen.-J.ent en ea-; Lyndhurst, Nesbit t attend son procès 
not, sur la rivière Détroit lorsque _ le qui se déroulera l’automne prochain.

«nt fit ehnvirer Vembarcation. Seul 
Henry Stenherg se sauva. On n’a pas 
encore trouvé lea cadavre* d* ses trois 
compagnons.

AGENCE COMMERCIALE

Sydney, Nouvelle Galle du Sud. 26.— 
L* gouvernement de la Nouvelle Galle 
du Sud n décidé de fonder une agence 
eommerrlale sur la côte oueat, d’Amé­
rique. M. N. R. W. Nialaen. ancien 
ministre des terres, a êti nommé cota

On sait qu’il est accusé d'avoir, alors 
qu’il éta(t président de banqua. signé 
de faux rapports qui furent envoyés au 
gouvernement.

Naissances
RIOPEL. — A Montréal, 1* 16 août 

1912, au No 119 rue Maisonneuve, l’i- 
pouse da M. Pacifique RiopaJ, un’’fila, 
baptisé Joseph-Jean-Marcel. 1

Parrain et marraine, M. et Madama 
J Dr-Alphonse RlppeL


